
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Julien !  

 

D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.capmacon.fr pour tes révisions. 
 

Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  

 

Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
CAP Maçon avec une moyenne de 16,48/20 à l'examen 
final.  

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
 
  
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  

 

Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h08 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  

 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure.  

 

2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition.  
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet.  

 

4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 
min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné.  
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment.  

 
..  

https://capmacon.fr/
https://capmacon.fr/batiment-travaux
https://capmacon.fr/batiment-travaux
https://capmacon.fr/batiment-travaux
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Français 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon, le Français sert à comprendre, écrire et expliquer ton travail, avec des 
mots simples et précis.  
  
Cette matière mène à l’épreuve Français, histoire-géographie et EMC, coefficient de 3, 
souvent en CCF en 2e année. En Français, tu as un écrit en 3 étapes de 40 minutes et un 
oral.  
  
Hors CCF, c’est un examen final, avec un écrit de 2 heures, puis oraux 10 et 15 minutes. J’ai 
vu un camarade se débloquer avec 2 photos, ça rend le récit plus concret.  
  
Conseil : 
Fais 3 séances de 20 minutes par semaine. Écris 20 à 30 lignes, puis corrige 3 choses: 
Accords, ponctuation, vocabulaire. Lis 10 minutes par jour, tu gagnes en idées et en 
phrases plus propres. 
  
Pour l’oral, prépare un plan simple en 6 lignes, et répète 2 fois avec un camarade. Utilise 1 
photo du chantier, titres et légendes seulement. Le piège, c’est de parler trop vite, respire 
et marque 2 pauses, tu restes clair. 
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Chapitre 1 : Comprendre des consignes 
  

 1.   Repérer l'essentiel : 
  
Lire la consigne en entier : 
Lis la consigne au moins deux fois, une fois pour comprendre l'idée générale, puis une fois 
en notant les contraintes, les mesures et les résultats attendus. 
  
Identifier sujet, verbe, contraintes : 
Repère le verbe d'action, le sujet et les éléments obligatoires comme date, matériau, 
dimensions et quantité. Note aussi les mots d'interdiction ou d'option pour éviter les 
erreurs sur le chantier. 
  
Exemple d'identification : 
Consigne : "Poser un muret de 4 m en parement pierre, hauteur 0,9 m, finition lissée". 
Verbe : poser. Contraintes : 4 m, 0,9 m, parement pierre, finition lissée. 
  
Formuler la question à répondre : 
Reformule la consigne en une question claire et courte pour toi. Par exemple, demande-
toi "Comment poser un muret de 4 m conforme aux cotes et à la finition demandée ?" 
avant de commencer. 
  

 2.   Organiser ta réponse : 
  
Choisir un plan simple : 
Opte pour un plan en 2 ou 3 parties, introduction-action-vérification marche bien. Réserve 
5 minutes pour construire ton plan avant de commencer le travail pratique ou la 
rédaction. 
  
Utiliser des connecteurs et vocabulaire métier : 
Employe des connecteurs simples pour organiser ta réponse et utilise le vocabulaire de 
maçonnerie pour être précis, par exemple assise, niveau, mortier. 

• D'abord 
• Ensuite 
• Enfin 
• Mot-clé : Assise, Mortier, Niveau 

Vérifier et livrer selon l'attente : 
Relis la consigne et vérifie que tu as respecté toutes les contraintes comme dimensions, 
nombre d'éléments, matériaux et présentation. Prépare un livrable simple et clair qui 
montre que tu as respecté la demande. 
  
Exemple de contrôle rapide : 



Avant de rendre le travail, mesure une dernière fois la longueur et la hauteur, vérifie 
l'alignement au niveau et note les quantités utilisées pour ton rapport. 
  

Élément Question à se poser 

But Quel est le résultat concret attendu et pourquoi ? 

Mesures Quelles sont les dimensions exactes à respecter ? 

Contraintes Y a-t-il une matière imposée, une finition ou un délai ? 

Livrable Faut-il un plan, des photos, un rapport de chantier ? 

  
Exemple concret de mini cas métier : 
Contexte : chantier de stage pour poser un muret de jardin de 4 m de long et 0,9 m de 
haut en parement pierre. Étapes : repérage 20 minutes, fondations 2 heures, pose sur 6 
heures à 2 personnes, finition 1 heure. Résultat : muret aligné et à la cote. Livrable attendu : 
plan de pose simple d'une page, 4 photos (début, milieu, fin, détail), et un court rapport 
d'une page avec quantités utilisées (0,5 tonne de mortier, 32 pierres posées). 
Petite anecdote: la première fois que j'ai ignoré une contrainte de hauteur j'ai dû tout 
démonter et j'ai perdu 3 heures. 
  

Étape Action rapide 

Lire la consigne Lire deux fois et souligner les contraintes 

Repérage des mesures Noter dimensions et tolérances 

Planifier Faire un plan en 5 minutes avec 2 ou 3 étapes 

Contrôle final Mesurer, prendre 4 photos, noter quantités 

  

 

Pour éviter les erreurs, commence par lire la consigne deux fois et repère tout ce 
qui est obligatoire. Isole le verbe d'action, les mesures, les matériaux, la finition, et 
ce qui est interdit ou optionnel. 

• Reformule en question : qu’est-ce que tu dois livrer exactement et à 
quelles cotes ? 

• Construis un plan simple en 3 étapes : intro, action, vérification. 
• À la fin, fais un contrôle final rapide : mesures, alignement au niveau, 

photos, quantités pour le rapport. 



Avant de rendre, relis la consigne et coche chaque contrainte (but, mesures, 
contraintes, livrable). Si tu en ignores une, tu risques de devoir démonter et de 
perdre du temps. 

   



Chapitre 2 : Écrire correctement 
  

 1.   Règles de base pour écrire : 
  
Orthographe et accords : 
Apprends les règles d'accord basiques, surtout pour les participes passés et les pluriels 
des noms et adjectifs. Fais des listes de mots fréquents du métier et révise 10 minutes par 
jour. 
  
Ponctuation utile : 
Utilise la ponctuation pour respirer le texte, place des points pour couper, des virgules 
pour détailler, et un deux-points pour annoncer. Évite les phrases trop longues qui perdent 
le lecteur. 
  
Phrases courtes et claires : 
Privilégie des phrases de 10 à 20 mots. Cela rend ton texte plus lisible et évite les erreurs 
de construction. Relis à voix haute pour vérifier le rythme. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Écrire "les plaquettes étaient posé" est une faute fréquente, corrige en "les plaquettes 
étaient posées" en accordant le participe passé avec le sujet féminin pluriel. 
  

 2.   Organiser ta phrase et ton paragraphe : 
  
Connecteurs et logique : 
Choisis des connecteurs simples comme "mais", "donc", "car", "parce que" pour lier tes 
idées. N'en mets pas trop, 2 ou 3 suffisent souvent pour garder la clarté. 
  
Structure simple du paragraphe : 
Un paragraphe contient une phrase d'idée principale, 1 à 2 phrases d'explication, puis un 
exemple ou une conclusion courte. Limite-toi à 3 phrases pour rester lisible. 
  
Vocabulaire métier précis : 
Apprends le vocabulaire du chantier: parpaing, mortier, pontage, curetage. Utilise ces 
termes quand ils apportent de la précision et évite les synonymes flous. 
  

Erreur courante Correction simple 

Accord du participe 
passé 

Vérifier le sujet et accorder avec être ou avec un COD placé 
avant 

Phrases trop longues Couper en deux phrases, garder 10 à 20 mots chacune 

Mauvais choix de mot Privilégier le vocabulaire technique pour être précis 

  



 3.   Rédiger pour l'épreuve du cap et astuces de terrain : 
  
Préparation et gestion du temps : 
En examen tu as souvent 2 heures, répartis ton temps: 20 minutes pour comprendre, 70 
minutes pour rédiger, 20 minutes pour relire et améliorer, réserve 10 minutes pour vérifier 
l'orthographe. 
  
Correction efficace : 
Relis en trois passes: sens et logique, orthographe et accords, ponctuation et formulation. 
Sur le chantier j'ai appris qu'une relecture à voix haute corrige souvent 70% des fautes 
visibles. 
  
Mini cas concret chantier : 
Contexte: lors d'un chantier tu dois rédiger un compte-rendu journalier de 150 à 200 mots 
décrivant travaux, matériel et difficultés. Étapes: noter sur le vif, structurer en 3 parties, 
rédiger proprement. 
  
Résultat: le conducteur de travaux lit ton texte en 2 minutes et comprend l'état du 
chantier. Livrable attendu: un document Word ou papier de 1 page, 150 à 200 mots, délai 
24 heures. 
  

Tâche À faire 

Lire la consigne Lire 2 fois et souligner les mots clés 

Structurer Faire un plan 3 points en 5 minutes 

Rédiger Écrire 150 à 200 mots en priorité 

Relire Relire 3 fois, voix haute, vérifier accords 

  

 

Pour écrire correctement, vise la clarté: maîtrise orthographe et accords, utilise une 
ponctuation qui respire et préfère des phrases courtes et claires. 

• Accorde participes passés, noms et adjectifs, et révise 10 minutes par 
jour avec des mots fréquents. 

• Structure chaque paragraphe: idée principale, 1 à 2 explications, puis 
exemple ou mini conclusion (3 phrases max). 

• En CAP, gère ton temps et fais une relecture en trois passes: sens, 
accords, ponctuation. 

Sur le chantier, note sur le vif puis rédige un compte-rendu de 150 à 200 mots en 3 
parties. Une relecture à voix haute t’aide à repérer vite les fautes et à rester lisible. 



   



Chapitre 3 : S’exprimer à l’oral 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de parler, définis l'objectif, le message clé et le public, par exemple chef d'équipe ou 
client particulier, cela guide ton ton et ton vocabulaire. 
  
Plan simple : 
Fais un plan très simple, introduction de 20 secondes, développement en 2 ou 3 points, 
conclusion avec consigne claire, tu tiendras mieux le temps et l'attention. 
  
Préparer tes supports : 
Prépare un support visuel ou une note de chantier, limite-toi à 3 éléments visibles, une 
photo avant/après suffit souvent pour convaincre un client ou un chef d'équipe. 
  
Exemple d'organisation d'une prise de parole : 
Tu dois expliquer une réparation de muret pendant 2 minutes, commence par l'objectif, 
décris 2 étapes principales et termine par le délai et le coût estimé. 
  

Action Pourquoi 

Préparer message clé Pour rester concis et être compris 

Choisir 1 support Pour illustrer et gagner du temps 

Chronométrer la prise Pour respecter 1 durée annoncée 

Anticiper questions Pour répondre vite et rassurer 

  

 2.   Parler sur le chantier et avec les clients : 
  
Langage et clarté : 
Sur le chantier, parle clair et court, évite le jargon inutile, donne des consignes de 5 à 10 
mots et vérifie que la personne a bien compris ta consigne. 
  
Sécurité et consignes : 
Annonce les risques avant de commencer, rappelle les gestes de sécurité, positionne les 
signaux visuels, ces actions diminuent les erreurs et les accidents sur site. 
  
Transmettre les infos au chef : 
Note les changements sur une feuille d'intervention, indique l'heure, la tâche, la personne 
responsable, et remets la copie au chef en fin de journée pour éviter les malentendus. 
  
Exemple de phrase claire au chantier : 



« Pose les blocs sur la droite, coupe ensuite la brique pour l'angle, finis avant 16 h » est 
mieux qu'une consigne longue et vague. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Réparer un muret de 3 m de long et 1 m de haut, surface utile environ 3 m2, 
intervention prévue en 1 journée par 2 personnes. Étapes : prise de mesures 30 minutes, 
préparation du mortier 45 minutes, pose 6 heures, nettoyage 45 minutes. Résultat : muret 
stabilisé et fini en 1 journée. Livrable attendu : une fiche d'intervention d'1 page indiquant 
matériaux utilisés, main d'oeuvre 2 personnes pendant 8 heures, quantité 40 parpaings et 
100 kg de ciment, plus 2 photos avant/après. 
  

Élément Question à se poser 

Durée Combien d'heures faut-il prévoir aujourd'hui 

Personnes Qui fait quoi pendant l'intervention 

Matériaux Quelles quantités et où sont-elles stockées 

Validation Comment le chef valide la fin de tâche 

  

 3.   Gérer le stress et écouter activement : 
  
Techniques de respiration : 
Avant une prise de parole, inspire 4 secondes, retiens 2 secondes et expire 6 secondes, 
répète 3 fois pour calmer la voix et améliorer l'articulation lors d'une présentation. 
  
Écoute active : 
Quand on te parle, répète l'idée essentielle et pose une question de vérification, cela évite 
les malentendus et montre que tu prends la remarque en compte. 
  
Feedback et autoévaluation : 
Demande un retour rapide après une explication, 1 ou 2 points d'amélioration suffisent, 
note-les et applique-les dès le lendemain pour progresser concrètement en 1 semaine. 
  
Exemple d'amélioration rapide : 
Après un atelier, tu demandes 2 retours, tu corriges 1 habitude et tu gagnes environ 10 à 15 
minutes par chantier sur la coordination des tâches. 
  
Une fois, j'ai oublié de préciser la surface totale, on a perdu 2 heures à recalculer, depuis je 
note toujours les m2 et je gagne environ 30 minutes par chantier. 
  

 



Pour bien t’exprimer à l’oral, prépare-toi : clarifie objectif et public visé, construis un 
plan court (intro, 2-3 points, conclusion) et choisis un support simple avec 3 
éléments max. 

• Sur le chantier, vise des consignes courtes et claires (5 à 10 mots), 
sans jargon, et fais reformuler pour valider la compréhension. 

• Annonce les risques et rappelle les gestes, puis note les changements 
(heure, tâche, responsable) sur une fiche pour le chef. 

• Gère le trac avec une respiration 4-2-6 secondes et pratique l’écoute 
active et vérification (reformulation + question). 

Chronomètre ta prise de parole, anticipe les questions et demande un feedback 
rapide. En notant les infos clés (m2, durée, matériaux), tu évites les malentendus et 
tu gagnes du temps dès le lendemain. 

   



Chapitre 4 : Vocabulaire professionnel 
  

 1.   Mots essentiels du chantier : 
  
Matériaux et outils : 

• Truelle 
• Niveau 
• Malaxeur 
• Marteau 

Termes de mesure : 
Sur le chantier, tu dois connaître m, cm, mm, m², m³ et kg. Savoir convertir rapidement 
évite des erreurs de coupe et de commande. Exerce-toi avec 3 conversions par jour. 
  
Abréviations utiles : 
Repère MCA (mètre courant), DTU (documents techniques unifiés), Rdc (rez-de-
chaussée) et hsp (hauteur sous plafond). Les abréviations varient selon les plans, 
demande toujours la légende. 
  

Terme Signification 

Hourdis Élément de plancher préfabriqué 

Coulis Mortier ou béton fluide utilisé pour remplissage 

Béton Mélange ciment, sable, gravier et eau 

Enduit Couche de finition appliquée sur la maçonnerie 

Linteau Pièce supportant la charge au-dessus d'une ouverture 

  
Une fois sur un chantier, j'ai confondu 'hourdis' avec un autre terme, j'ai perdu 30 minutes 
à expliquer et on en a beaucoup ri, j'ai retenu la leçon. 
  

 2.   Verbes et expressions utiles : 
  
Verbes d'action : 
Les verbes courants sont couper, aligner, coffrer, bétonner et jointoyer. Utilise le bon verbe 
pour décrire ton travail, cela montre ton professionnalisme et évite les malentendus. 
  
Expressions pour parler au client : 
Pour le client, apprends des phrases simples comme 'je vais vérifier', 'prévoir un délai de 3 
jours' ou 'le coût estimé est de 450 euros'. La clarté rassure toujours. 
  
Formules de sécurité : 



Parle souvent des risques, chute, écrasement, inhalation. Dis 'port du casque obligatoire' 
et 'zone interdite'. Ces formules courtes peuvent sauver des vies sur le chantier. 
  
Exemple d'échange avec un client : 
Tu expliques le problème, tu proposes 2 solutions avec prix et délai, puis tu demandes 
confirmation écrite. Cet échange clair évite un retard de 5 jours et des travaux 
supplémentaires. 
  

 3.   Comment utiliser ce vocabulaire à l'écrit et à l'oral : 
  
Méthode pratico-pratique pour lire, analyser puis rédiger : 
Lis le plan, note 6 mots clés, repère les contraintes, rédige un court paragraphe de 40 à 80 
mots avec connecteurs simples et vocabulaire professionnel. Répète cet exercice 3 fois 
par semaine. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: réparer un mur extérieur de 12 m² endommagé après intempéries, délai 2 jours, 
budget estimé 600 euros. Objectif, retrouver étanchéité et finition prête à peindre. 

• Étape 1 - Nettoyage et retrait de l'enduit détérioré 
• Étape 2 - Reprise des fissures au mortier, 2 passes 
• Étape 3 - Application d'un enduit de ragréage sur 12 m², temps de prise 24 

heures 
• Étape 4 - Contrôle et livraison, photo avant/après et bon de chantier signé 

Livrable attendu: mur réparé 12 m², enduit prêt à peindre, photos avant/après, bon de 
chantier signé et facture estimée à 600 euros, délai tenu en 2 jours. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche À vérifier 

EPI Casque, gants, lunettes 

Matériaux Quantité suffisante pour 12 m² 

Outils Niveau, truelle, malaxeur fonctionnels 

Nettoyage Zone propre après travaux 

  

 

Tu renforces ton vocabulaire de chantier pour mieux comprendre les plans, parler 
aux clients et éviter les erreurs. Maîtrise outils, termes (hourdis, coulis, enduit, 



linteau), unités et conversions (m, m², kg) et abréviations de plans (MCA, DTU, Rdc, 
hsp). 

• Utilise les bons verbes d'action : couper, aligner, coffrer, bétonner, 
jointoyer. 

• Avec le client : annonce clairement prix et délais, puis demande une 
confirmation écrite. 

• Sécurité : parle risques et applique des formules de sécurité courtes 
(casque obligatoire, zone interdite). 

Pour progresser, lis un plan, note 6 mots clés, puis rédige 40 à 80 mots 3 fois par 
semaine. Vérifie EPI, matériaux, outils et nettoyage pour livrer propre, signé, et dans 
les temps. 

   



Histoire-Géographie et Enseignement moral et civique 
  
Présentation de la matière : 
Dans le CAP Maçon (Maçon), Histoire-Géographie et EMC compte dans l’épreuve « 
Français, histoire-géographie et enseignement moral et civique », avec un coefficient de 
3. En CCF, tu passes un oral de 15 minutes en dernière année. À l’examen final, l’oral HG-
EMC dure 15 minutes dont 5 minutes de préparation.  
  
Tu apprends à te repérer dans le temps et l’espace, à lire des documents, et à expliquer 
des valeurs de la République comme la laïcité, l’égalité, le respect des règles. 
Franchement, sur chantier, ça t’aide à mieux comprendre le cadre, et à discuter sans 
t’énerver.  
  
J’ai vu un camarade se faire surprendre par une question simple sur le contexte d’un 
document, depuis il prépare 8 fiches ultra claires, et ça change tout.  
  
Conseil : 
Vise du concret: 2 fois 20 minutes par semaine suffisent si tu t’y tiens. Entraîne-toi surtout 
à parler, parce que l’oral, c’est souvent là que le stress fait perdre des points, même 
quand tu connais ton cours.  
  
Pour être prêt le jour J, fais simple et régulier: 

• Prépare 8 documents et 1 fiche par document 
• Répète un plan en 3 étapes à voix haute 
• Apprends 10 repères clés, dates, lieux, notions 

Le piège classique, c’est de raconter le document sans l’expliquer, alors pense toujours à 
justifier avec 2 idées et 1 exemple.  
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Chapitre 1 : Repères historiques 
  

 1.   Origines et évolutions du métier : 
  
Contexte ancien : 
Dans l'Antiquité et au Moyen Âge, la maçonnerie utilisait pierre et mortier, techniques 
adaptées aux régions et climats. Les Romains construisaient ponts et aqueducs, influence 
durable sur les savoir-faire. 
  
Révolutions techniques : 
La découverte du ciment moderne en 1824 a transformé les chantiers, rendant les 
assemblages plus rapides et résistants. Les machines du XIXe siècle ont ensuite accéléré 
la production de matériaux. 
  
Transmission et formations : 
La formation se structure avec compagnonnage et écoles techniques, aujourd'hui le CAP 
Maçon se prépare en 2 ans, souvent en alternance. L'apprentissage reste efficace pour 
apprendre sur le terrain. 
  
Exemple d'évolution technique : 
L'introduction du ciment a permis de réduire le temps de séchage sur un mur type, 
passant d'environ 7 jours à 2 jours, simplifiant l'organisation du chantier. 
  

 2.   Repères spatiaux et acteurs clés : 
  
Cartographie des régions : 
Selon la nature des sols, les techniques varient, pierre calcaire en Île-de-France, granit en 
Bretagne, brique dans le nord et l'est. Connaître le matériau est essentiel pour choisir les 
outils. 
  
Acteurs et organisations : 
Sur les chantiers, tu croiseras compagnons, chefs de chantier et petites entreprises. La 
filière bâtiment comprend artisans et entreprises, les normes et la sécurité sont 
prioritaires pour tous. 
  
Impact pour toi : 
Comprendre l'histoire te permet d'intervenir sur du patrimoine et d'adapter les techniques, 
par exemple choisir mortier ou chaux. Cela augmente tes chances sur des chantiers 
spécialisés et bien payés. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: restauration d'un mur de jardin de 10 m de long et 1,5 m de haut, endommagé à 
15%. Équipe: 2 apprentis encadrés par un compagnon, durée estimée 2 jours. 
  



Livrable attendu: plan de remise en état avec liste matériaux, 15 pierres de remplacement, 
0,5 m3 de mortier, 12 heures de travail répertoriées, photo avant et après. 
  
Exemple de chantier : 
Sur un chantier réel, deux apprentis ont réparé 6 m de mur en 1,5 jours, économisant 20% 
de matériaux grâce à un tri précis des pierres réutilisables. 
  

Événement Date Lieu Acteurs Impact pour l'élève 

Construction 
romaine 

Vers 300 
av. J.-C. 

Empire 
romain 

Ingénieurs et 
maçons 

Bases techniques durables 
et gestion de l'eau 

Guildes 
médiévales 

XIe au 
XVe 
siècle 

Europe Maîtres et 
apprentis 

Transmission des savoirs et 
normes de travail 

Invention du 
ciment 

1824 Angleterre Inventeurs et 
industriels 

Changements de 
matériaux et rapidité des 
chantiers 

Industrialisation XIXe au 
XXe 
siècle 

France et 
Europe 

Entreprises et 
ouvriers 

Standardisation des 
matériaux et formation 
professionnelle 

  
Check-list terrain : 

• Vérifie la nature des matériaux sur place, note type de pierre et compatibilité 
avec le mortier prévu. 

• Réalise des mesures précises et un plan simple, indique longueur, hauteur et 
points endommagés en mètres. 

• Prévois les protections et EPI pour l'équipe, casque, gants et chaussures de 
sécurité sont obligatoires. 

• Calcule les quantités: par exemple 0,5 m3 de mortier pour 10 m de mur, 
ajuste selon la porosité de la pierre. 

  
Questions rapides : 

1. Quels sont les trois matériaux les plus courants en maçonnerie traditionnelle en 
France ? 

2. En combien de jours estimerais-tu la réparation d'un mur de 10 m avec deux 
personnes ? 

3. Pourquoi connaître l'histoire des techniques t'aide-t-elle sur les chantiers de 
patrimoine ? 

Astuce: garde toujours un petit carnet sur le chantier pour noter dimensions et références 
de pierres, cela t'évitera 30 minutes de recherche plus tard. 



  

 

La maçonnerie évolue de la pierre et du mortier antiques aux chantiers accélérés 
par le ciment moderne en 1824 et l’industrialisation. La formation passe des guildes 
au compagnonnage, puis au CAP, souvent en alternance. Ces repères historiques 
utiles t’aident à comprendre pourquoi les techniques varient selon les régions et les 
matériaux. 

• Identifie le matériau local (calcaire, granit, brique) pour adapter le 
mortier et les outils. 

• Travaille avec compagnons et chefs de chantier en respectant 
sécurité et normes. 

• Sur une restauration, mesure, planifie, chiffre les quantités et 
documente avant-après. 

Sur le terrain, note tout dans un carnet pour gagner du temps. Connaître l’histoire et 
les acteurs te rend plus efficace, surtout sur le patrimoine et les chantiers 
spécialisés. 

   



Chapitre 2 : Se situer dans l’espace 
  

 1.   Comprendre repères spatiaux : 
  
Notion et contexte : 
Les repères spatiaux regroupent points cardinaux, axes, distances et altitudes, ils te 
permettent de comprendre comment un chantier s'organise dans l'espace et d'anticiper 
l'implantation précise des éléments du bâtiment. 
  
Dates et lieux importants : 
Depuis le XVIIIe siècle les plans cadastraux ont structuré l'espace en France, par exemple 
le cadastre napoléonien vers 1807 a organisé parcelles et limites, pratique utile pour 
retrouver bornes ou servitudes sur ton chantier. 
  
Impact pour ton travail : 
Connaître ces repères évite des erreurs d'implantation, facilite la lecture des plans et 
limite des reprises, tu gagnes du temps et diminues les coûts, souvent plusieurs heures ou 
centaines d'euros sur un petit chantier. 
  
Exemple d'orientation sur un plan de maison : 
Tu repères le nord, notes l'axe rue, mesures 6 m pour la façade et 3 m pour la marge 
latérale, tu poses un piquet à l'intersection de ces mesures pour lancer l'implantation du 
mur. 
  

 2.   Utiliser plans et cartes : 
  
Types de plans : 
Sur un chantier tu verras plan de masse, plan d'exécution et plan topographique, chaque 
document apporte des informations différentes, il faut savoir lequel utiliser pour implanter 
fondations, murs ou réseaux. 

• Plan de masse 
• Plan d'exécution 
• Plan topographique 

Lecture des cotes et échelles : 
Comprends les cotes et convertis les échelles, par exemple une échelle 1/50 signifie 1 cm 
sur le plan égale 0,5 m réel, pour 4 cm tu auras 2 m sur le terrain, garde une règle graduée 
précise. 
  
Astuce conversion d'échelle : 
Pour convertir vite, multiplie la mesure sur le plan par le dénominateur et divise par 100, 
ainsi tu évites d'erreurs et tu gagnes environ 10 à 15 minutes par vérification sur un 
chantier moyen. 
  



 3.   Se repérer sur le chantier : 
  
Points de référence sur site : 
Pose des piquets repères, relève un point zéro et note les altitudes avec un niveau, trace 
des axes perpendiculaires et mesure distances de référence, 1 à 3 points bien placés 
suffisent souvent pour tout implanter. 
  

 
Utiliser un niveau pour une précision de 0,5 cm lors de la pose des piquets 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas vérifier le nord ou confondre une cote peut coûter cher, une fois en stage j'ai mal lu 
une cote et avancé un mur 30 cm, on a perdu 2 heures et dû casser une partie du 
coffrage. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une façade d'une maison en lotissement, surface concernée 54 
m², objectif implanter un mur de refend à 4 m de l'alignement public, intervention sur 3 
jours par équipe de 2. 
  
Étapes et résultat : 
Étapes : lecture du plan, repérage du nord, pose de 4 piquets, contrôle des distances avec 
ruban, vérification du niveau. Résultat : mur implanté à ±5 mm d'écart par rapport au 
plan, livraison conforme. 
  
Livrable attendu : 
Plan d'implantation annoté, 4 piquets marqués, relevé des cotes prises sur site et photo 
datée, document imprimé remis au chef de chantier indiquant les écarts en millimètres. 



  

Tâche Contrôle Fréquence Temps estimé 

Vérifier orientation nord Boussole ou téléphone Avant l'implantation 5 minutes 

Tracer axe principal Ficelle tendue À chaque journée 15 minutes 

Contrôler cotes Ruban et mètre laser Après traçage 10 minutes 

Noter les écarts Feuille et photo À la fin 5 minutes 

  

 

Pour implanter juste, tu t’appuies sur des repères spatiaux clés (nord, axes, 
distances, altitudes) et tu choisis le bon plan selon la tâche. 

• Utilise plan de masse, plan d’exécution ou plan topo, puis fais une 
lecture des échelles sans approximation. 

• Sur site, fixe des points zéro et axes avec quelques piquets, et note les 
altitudes au niveau. 

• Fais des contrôles rapides : orientation nord, cotes après traçage, puis 
écarts consignés (notes + photo). 

Une cote mal lue peut te faire perdre du temps et de l’argent. En vérifiant 
systématiquement, tu limites les reprises et tu livres une implantation conforme, au 
millimètre près. 

   



Chapitre 3 : Citoyenneté et valeurs 
  

 1.   Comprendre la citoyenneté et ses valeurs : 
  
Définition et sens : 
La citoyenneté, c'est participer à la vie commune et respecter des règles partagées. Sur le 
chantier, ça veut dire solidarité, respect et comportement responsable envers les 
collègues et le client. 
  
Valeurs républicaines : 
Liberté, égalité, fraternité et laïcité sont des repères. Elles s'appliquent au travail, elles 
conditionnent le respect des personnes, la neutralité sur le lieu de travail et l'égalité 
d'accès aux tâches. 
  
Pourquoi c'est utile pour toi ? 
Connaitre ces valeurs t'aide à éviter les conflits, garder une bonne image et maintenir ton 
emploi. Être fiable et respectueux facilite aussi l'intégration chez un employeur ou sur un 
chantier. 
  
Exemple d'intégration des valeurs : 
Sur une rénovation de 1 mois, l'équipe a instauré un planning partagé et un respect strict 
des pauses, cela a réduit les retards de 20% et amélioré l'ambiance. 
  

 2.   Respecter les droits et obligations : 
  
Droits au travail : 
Tu as droit à un contrat, un salaire conforme, des conditions de travail sécurisées et des 
pauses. Vérifie toujours fiches de paie et contrat, demande des explications si quelque 
chose cloche. 
  
Obligations civiles et professionnelles : 
Tu dois respecter la loi, les consignes de sécurité et tes collègues. Sur le chantier, le port 
des EPI, l'application des règles PSE et TP sont indispensables pour éviter les accidents. 
  
Conséquences en cas de non respect : 
Manquer aux obligations peut entraîner avertissement, rupture de contrat ou 
responsabilité en cas d'accident. Anticipe les risques et signale tout problème à ton tuteur 
ou chef de chantier. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: chantier de 2 mois pour extension. Étapes: briefing sécurité hebdomadaire, 
affichage des règles, contrôle EPI quotidien. Résultat: zéro accident en 60 jours. Livrable: 
registre de sécurité d'une page signé chaque semaine. 
  

Droit Obligation 



Salaire payé Porter EPI 

Pause réglementaire Suivre consignes PSE 

Contrat écrit Respecter collègues 

  

 3.   S'engager et participer : 
  
Participation citoyenne : 
Voter, s'informer et s'engager associativement ou syndicalement compte. Ces actions 
influencent les décisions sur la formation, la sécurité et les conditions de travail dans le 
bâtiment. 
  
Sur le chantier et en entreprise : 
Proposer une amélioration ou signaler un danger aide tout le monde. Une idée simple 
peut économiser 10 à 20 minutes par tâche répétée, soit du temps gagné chaque 
semaine. 
  
Engagements concrets pour un apprenti maçon : 
Propose 1 idée d'amélioration par mois, participe à 1 réunion sécurité par semaine et 
respecte les règles d'équipe. Ces gestes montrent ton sérieux et font évoluer ta carrière. 
  
Exemple d'engagement pratique : 
Tu suggères un rangement d'outils qui réduit la recherche d'outils de 15 minutes par jour, 
soit 1h15 gagné par semaine pour l'équipe. Fais valider l'idée et note le gain. 
  
Mini check-list opérationnelle : 
Voici une petite liste à garder sur ton téléphone ou dans ton casier, utile pour le terrain. 
  

Action Fréquence But 

Vérifier EPI Chaque matin Sécurité personnelle 

Signer registre Chaque semaine Traçabilité sécurité 

Proposer une amélioration 1 fois par mois Gagner en efficacité 

Relire contrat À l'embauche Connaître tes droits 

Participer réunion sécurité Chaque semaine Prévenir les risques 

  
Remarques pratiques et astuces : 
Selon l'ONISEP, le CAP se prépare en 2 ans, profite de cette période pour intégrer ces 
habitudes. Petite anecdote: la première fois que j'ai tenu un registre, j'ai compris qu'être 
rigoureux rassure tout de suite le patron. 
  
Erreurs fréquentes : 



Ne pas lire son contrat, négliger les briefings sécurité, ou croire qu'une petite infraction n'a 
pas de conséquence. Sois vigilant, pose des questions et garde des preuves écrites 
quand c'est nécessaire. 
  

 

La citoyenneté sur un chantier, c’est participer à la vie commune et respecter des 
règles partagées. Les valeurs républicaines au travail (liberté, égalité, fraternité, 
laïcité) guident le respect, la neutralité et l’accès équitable aux tâches. 

• Connais tes droits au travail : contrat écrit, salaire conforme, pauses, 
sécurité, et vérifie contrat et fiches de paie. 

• Assume tes obligations : loi, consignes, collègues, port des EPI et règles 
PSE/TP. 

• Participe : signale un danger, propose une amélioration, et suis les 
réunions sécurité. 

Si tu négliges ces règles, tu risques avertissement, rupture de contrat ou 
responsabilité en cas d’accident. En étant fiable, rigoureux et force de proposition, tu 
évites les conflits, tu protèges l’équipe et tu renforces ton intégration. 

   



Mathématiques et Physique-Chimie 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon (Maçon), Mathématiques et Physique-Chimie t’aide à être précis sur 
chantier: Aires et volumes, dosages, conversions, lecture de plans, mais aussi unités et 
grandeurs liées aux matériaux, aux mélanges et à la sécurité. Cette matière conduit à 
une évaluation avec un coefficient de 2, notée sur 20.  
  
En contrôle en cours de formation, tu passes 2 situations en dernière année: 45 min en 
maths notées sur 12 points, et 45 min en physique-chimie notées sur 8 points. En épreuve 
ponctuelle, c’est un écrit de 1 h 30, 45 min par partie. J’ai vu un camarade gagner 2 points 
juste en soignant ses unités.  
  
Conseil : 
Travaille court mais souvent: 20 minutes, 4 fois par semaine. Fais une fiche formules utiles 
avec aires, volumes, pourcentages, conversions, et refais-la de mémoire 1 fois par 
semaine. 
  
Entraîne-toi avec des exercices proches du métier: 

• Calculer une surface de mur 
• Convertir des unités et vérifier la cohérence 
• Expliquer un résultat avec les bons mots 

. 
  
Le piège classique: Aller trop vite. Pose tes données, écris les unités, puis valide ton résultat 
en te demandant s’il est réaliste. Avec 10 sujets d’entraînement et 1 cahier d’erreurs, tu 
peux vite sécuriser des points au coefficient 2. 
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Chapitre 1 : Mesures et unités 
  

 1.   Unités de base et conversions : 
  
Principes et unités : 
Les mesures sont la base de ton métier, elles concernent longueur, surface, volume et 
masse, et permettent d'estimer matériaux, coûts et temps. Maîtrise le mètre, le 
kilogramme et le mètre cube. 
  
Conversions courantes : 
Savoir convertir entre millimètre, centimètre et mètre évite des erreurs. Retiens que 1 
mètre = 100 centimètres = 1,000 millimètres, et 1 mètre cube = 1,000 litres. 
  

 
  
Exemple : 
Convertir 2,5 m en millimètres. Calcul : 2,5 × 1,000 = 2,500 mm. Interprétation : sur plan, 
note 2,5 m, mais à la découpe utilise 2,500 mm pour précision. 
  

Unité Équivalence 

Millimètre 0,001 m 

Centimètre 0,01 m 

Mètre 100 cm, 1,000 mm 

Mètre carré Surface d'un carré 1 m × 1 m = 1 m² 



Mètre cube 1 m³ = 1,000 litres 

Litre 0,001 m³ 

  

 2.   Mesures sur chantier et calculs pratiques : 
  
Prise de mesures précises : 
Sur chantier, mesure toujours deux fois, note en mètres et millimètres, et vérifie 
l'équerrage. L'erreur de 5 mm peut compromettre une cloison ou un coffrage, fais 
attention. 
  
Calculer les matériaux : 
Je vais te montrer comment calculer les briques pour un mur. Prends longueur et hauteur 
en mètres, calcule surface, divise par surface utile d'une brique, ajoute 5% de perte. 
  

 
  
Exemple : 
Mur de 3 m de long et 2,5 m de haut, surface 7,5 m². Brique face utile 0,2 m × 0,1 m = 0,02 
m². Nombre = 7,5 ÷ 0,02 = 375, avec 5% perte = 394 briques. 
  
Volumes et masses : 
Pour un linteau en béton, calcule volume et multiplie par densité. Exemple : 0,5 m × 0,2 m × 
0,3 m = 0,03 m³, masse = 0,03 × 2,400 = 72 kg, prévois manutention. 
  



 
  
Mini cas concret : 
Contexte : réparer un mur de pignon 6 m long sur 2,5 m de haut avec pierres et mortier, 
délai 2 jours, équipe 2 personnes. 

• Étapes : Mesurer précisément, préparer mortier, poser briques sur 2 jours et 
finir les joints. 

• Résultat : Mur 15 m² rétabli, 788 briques posées après 5% de réserve, mortier 
consommé ~0,3 m³. 

• Livrable attendu : Bon de chantier avec quantités exactes, 788 briques et 0,3 
m³ de mortier, photos avant et après. 

• Astuce : Note toutes les mesures en millimètres sur ton plan et prévois 5% de 
marge pour casse. 

Sur le terrain, garde mètre, niveau, crayon et calepin, mesure deux fois et note en 
millimètres. Cette méthode évite retards et gaspillage. 
  

Tâche Vérifier Outil 

Mesure longueur Mesurer deux fois et noter en mm Mètre pliant 

Calcul surface Contrôler unité en m² Calculette 

Estimer volume Vérifier dimensions en m Ruban et carnet 

Prévoir matériaux Ajouter 5% pour casse Liste matériaux 

  

 



Les unités de base te servent à estimer matériaux, coûts et temps : longueur, 
surface, volume, masse. Maîtrise m, kg, m³ et les conversions courantes (1 m = 100 
cm = 1 000 mm ; 1 m³ = 1 000 L). 

• Sur chantier, mesure deux fois, note en m et surtout en mm, et contrôle 
l'équerrage. 

• Pour un mur : surface = L × H, puis quantité = surface ÷ surface utile, 
avec marge de 5%. 

• Pour le béton : volume = L × l × h, puis masse = volume × densité pour 
prévoir la manutention. 

Garde mètre, niveau, crayon et calepin. Des unités cohérentes et des notes précises 
évitent erreurs, retards et gaspillage. 

   



Chapitre 2 : Calculs géométriques 
  

 1.   Principes de base : 
  
Notion et utilité : 
La géométrie te permet de mesurer, tracer et vérifier formes et dimensions sur chantier, 
pour que tes murs soient droits et tes angles corrects. 
  
Formules essentielles : 
Pythagore, aire et périmètre sont les plus utiles : a² + b² = c² pour angle droit, aire 
rectangle = longueur × largeur, aire triangle = base × hauteur ÷ 2. 
  
Précision sur unités : 
Toujours noter unités, mètre et centimètre sont courants, convertis quand nécessaire, sur 
chantier tu utiliseras souvent mm pour précision et m pour surfaces. 
  
Exemple d'application simple : 
Supposons un mur 3 m par 2,5 m, aire = 3 × 2,5 = 7,5 m². Pour 10 murs identiques, surface 
totale = 75 m². Tu commandes 76 m² pour marge 1 m². 
  

 2.   Mesures et tracés pratiques : 
  
Tracé d'un angle droit : 
La méthode du 3-4-5 est simple et fiable sur chantier, mesure 3 m sur un côté, 4 m sur 
l'autre, la diagonale doit faire 5 m si angle droit. 
  
Vérifier la planéité : 
Utilise une règle de 2 m et un niveau, place règle contre mur, vérifie écarts, si espace 
dépasse 3 mm sur 2 m, corrige avant maçonnerie. 
  
Calcul d'une pente : 
Pour une pente de toit ou d'allée, pente = hauteur ÷ longueur, exprimée en pourcentage, 
ex hauteur 0,2 m sur 4 m = 5 pour cent. 
  
Exemple d'implantation : 
Tu dois tracer une allée longue de 12 m avec pente 3 pour cent, hauteur = 12 × 0,03 = 0,36 
m, arrondis à 0,36 m pour réglage final. 
  

Formule Utilité 

Pythagore a² + b² = c² Vérifier angles droits sur plan et sur chantier 

Aire rectangle = L × l Calculer surface à recouvrir ou peindre 

Aire triangle = base × hauteur ÷ 2 Estimer surfaces inclinées ou appuis de fenêtre 



Volume prisme = L × l × h Calculer volume de mur, remblais ou béton à couler 

  

 3.   Aires et volumes pour la maçonnerie : 
  
Calcul d'un volume de mortier : 
Pour un enduit de 1 cm sur 50 m², volume = 0,01 m × 50 m² = 0,5 m³. Prévois perte de 10 
pour cent, commande 0,55 m³. 
  

 
  
Calcul de matériaux : 
Pour un mur de 10 m × 2,5 m × 0,2 m, volume = 10 × 2,5 × 0,2 = 5 m³. Estime mortier à 0,3 m³ 
par m³ d'ouvrage, mortier = 5 × 0,3 = 1,5 m³, prévois 1,65 m³. 
  



 
  
Interprétation pratique : 
Un résultat bien interprété évite gaspillages, si volume final dépasse capacité d'un 
camion de 6 m³, prévois 2 voyages, calcule temps et coût. 
  
Exemple d'estimation de matériaux : 
Tu dois monter 12 m de mur, hauteur 2,2 m, épaisseur 0,15 m, volume = 12 × 2,2 × 0,15 = 3,96 
m³. Mortier estimé 3,96 × 0,3 = 1,188 m³, arrondi 1,2 m³. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'un muret de jardin 8 m long, hauteur 0,8 m, épaisseur 0,12 m. Tu 
estimes volumes, commandes matériaux et fournis livrable devis chiffré. 

• Étapes de calcul: Volume mur = 8 × 0,8 × 0,12 = 0,768 m³. 
• Matériaux à commander: Parpaings 0,77 m³ arrondis 0,8 m³, mortier 0,24 m³, 

prévoir 10 pour cent perte. 
• Livrable: Devis chiffré indiquant 0,8 m³ parpaings, 0,27 m³ mortier et coût 

estimé 220 € matériaux. 

Check-list opérationnelle : 
  

Vérification Pourquoi faire 

Mesurer deux fois Éviter erreurs de commande et pertes 

Noter toutes les unités Empêcher conversions erronées sur chantier 

Prévoir marge 10 pour cent Prendre en compte chutes et pertes 



Vérifier pente et niveau Assurer évacuation et alignement corrects 

Porter EPI Sécurité d'abord, même pour petites tâches 

  
Astuce terrain : 
Note toujours tes calculs sur un carnet en gardant 10 pour cent de marge, cela t'a sauvé 
au moins 3 fois en stage quand une livraison tardait. 
  

 

La géométrie te sert à mesurer, tracer et contrôler un chantier: angles droits, 
surfaces à couvrir, volumes à commander. Retenir les formules indispensables 
(Pythagore, aires, volume) et noter toujours les unités pour éviter les erreurs de 
conversion. 

• Tracer un angle droit avec la méthode du 3-4-5 (3 m, 4 m, diagonale 5 
m). 

• Contrôler la planéité avec règle de 2 m + niveau, corriger si l’écart 
dépasse 3 mm. 

• Calculer une pente: hauteur ÷ longueur, puis en pourcentage. 
• Commander avec une marge de 10 pour cent pour pertes et chutes. 

Pour la maçonnerie, passe des dimensions au volume (L × l × h) puis estime mortier 
et logistique (capacité camion, nombre de voyages). En pratique, vérifier pente et 
niveau et mesurer deux fois t’évitent gaspillage et reprises. 

   



Chapitre 3 : Proportions et dosages 
  

 1.   Comprendre proportions et rapports : 
  
Notion de ratio : 
Le ratio compare deux quantités et s'exprime en fraction ou en deux points. En 
maçonnerie, tu utilises des ratios pour doser mortier, chapes ou bétons, par exemple 1:3. 
  
Fraction et pourcentage : 
Une fraction représente une partie, un pourcentage donne la même idée sur cent. 
Convertis 1:3 en pourcentage pour mieux régler ton gâchage et éviter le gaspillage sur 
chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un mur, tu peux doser mortier en utilisant des seaux, par exemple 1 seau de ciment 
pour 4 seaux de sable, et environ 0,5 seau d'eau pour obtenir la consistance souhaitée. 
  

 2.   Dosages pratiques en maçonnerie : 
  
Ratios courants : 
Les dosages usuels: 1:3 pour chape rapide, 1:4 pour mortier courant, 1:5 pour joints. Ces 
ratios sont exprimés en volumes, pas en poids. 
  
Adaptation selon l'usage : 
Si tu poses parpaings, choisis 1:4 pour meilleure adhérence, pour enduit tu iras vers 1:5 
avec plus de sable. Ajuste eau et adjuvants selon température. 
  

Usage Ratio ciment:sable Ciment approximatif kg/m3 

Chape rapide 1:3 250 

Mortier pose 1:4 200 

Joints et scellement 1:5 170 

Béton maigre 1:6 150 

  
Ce tableau te donne des ordres de grandeur, adapte toujours les dosages sur chantier 
selon la granularité du sable et la température ambiante. 
  

 3.   Vérifier et ajuster sur chantier : 
  
Contrôle de consistance : 
La consistance se vérifie à la pelle et au doigt, le mortier doit être plastique mais pas 
liquide. Une règle, 10 à 20 secondes de tenue sur la truelle en test pratique. 
  



Correction des dosages : 
Si le mortier est trop sec, ajoute 1 à 2 litres d'eau par seau et mélange. Si trop mou, 
augmente le sable de 5 à 10 pour cent en ajoutant petites doses. 
  
Astuce pratique : 
Numérote tes seaux et mesure l'eau avec un bidon gradué de 10 litres, tu gagnes du 
temps et évites des gâchages incohérents entre équipes en début de journée. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: refaire 5 m2 de parement en brique, volume de joints estimé à 0,05 m3, objectif 
utiliser mélange 1:4 et limiter les déchets à moins de 5 pour cent. 
  

 
Respecter le dosage 1:4 pour un mortier optimal, en vérifiant la consistance 

• Étape 1 - Calculer les matériaux: pour 0,05 m3 en 1:4, parts totales 5, ciment 
0,01 m3 soit environ 14 kg, sable 0,04 m3. 

• Étape 2 - Préparation: prendre 1 seau de ciment de 10 L et 4 seaux de sable, 
mélanger à la pelle, ajouter 2 à 3 litres d'eau selon consistance. 

• Étape 3 - Résultat et livrable: obtenir 0,05 m3 de mortier prêt à poser, utiliser 1 
sac de ciment de 35 kg, stockage propre des restes et nettoyage des outils. 

  

Étape Contrôle rapide 

Mesurer seaux Un seau gradué de 10 L assure répétabilité 

Vérifier consistance Tenue 10 à 20 s sur la truelle 



Noter eau Consigner litres ajoutés pour répétition 

Nettoyer outils Nettoyage immédiat réduit pertes et entretien 

  

 

En maçonnerie, tu doses avec des ratios (ex. 1:4) pour chapes, mortiers et joints. 
Retiens que ces ratios en volume se mesurent facilement au seau et peuvent se 
convertir en fractions ou pourcentages pour limiter le gaspillage. 

• Choisis le ratio selon l’usage : 1:3 chape rapide, 1:4 pose, 1:5 joints ou 
enduit, 1:6 béton maigre. 

• Fais un contrôle de consistance : mortier plastique, tenue 10 à 20 s sur 
la truelle. 

• Corrige en petites doses : ajuster l’eau si trop sec, ajouter du sable de 
5 à 10 % si trop mou. 

Pour rester régulier, vise des mesures reproductibles : seaux numérotés, eau au 
bidon gradué, et note ce que tu ajoutes. Adapte toujours selon la granularité du 
sable et la température, puis nettoie tes outils tout de suite pour éviter les pertes. 

   



Chapitre 4 : Phénomènes physiques 
  

 1.   Phénomènes liés à l'eau et l'humidité : 
  
Capillarité et ascension : 
L'eau remonte dans les pores des matériaux par capillarité, souvent jusqu'à plusieurs 
dizaines de centimètres. Ce phénomène provoque salpêtre, décollement d'enduit et perte 
d'isolation si on n'intervient pas. 
  
Gel et dégel : 
Quand l'eau contenue dans les matériaux gèle, son volume augmente d'environ 9 pour 
cent, ce qui crée des microfissures répétées et fragilise les pièces exposées au gel répété. 
  
Contrôle sur chantier : 
Sur le terrain, vérifie la présence d'humidité à 10 cm au dessus du sol, puis à 50 cm. Si tu 
trouves une élévation, note la hauteur et observe le parement pour planifier un diagnostic. 
  
Exemple de test capillarité : 
Prends une brique sèche de 3 kg, immerge la base 24 h et pèse. Si la masse augmente 
d'environ 0,3 kg en 24 h, la porosité favorise l'ascension d'eau, il faut prévoir un traitement. 
  

 2.   Chaleur et dilatation : 
  
Dilatation linéaire : 
La longueur d'une pièce change avec la température selon ΔL = α × L × ΔT. Pour le béton α 
vaut environ 10×10^-6 par degré Celsius, une donnée utile pour jointer correctement. 
  
Conduction et isolation : 
La conductivité thermique k indique la vitesse de transmission de la chaleur. Un matériau 
à faible k limite les pertes, c'est important pour choisir isolant et prévoir ponts thermiques 
sur les murs. 
  
Astuce de chantier : 
Installe des joints de dilatation tous les 6 à 12 mètres selon le type d'ouvrage et la longueur 
des éléments, cela évite fissures dues aux variations de température saisonnières. 
  



 
  
Exemple de calcul de dilatation : 
Pour une poutre acier de 3 m, α = 12×10^-6 /°C et ΔT = 30 °C, ΔL = 12×10^-6 × 3 × 30 = 
0,00108 m, soit environ 1,08 mm d'allongement. 
  

 
  

Matériau Conductivité k (w/m·k) Coefficient α (10^-6 /°c) 

Béton 1.7 10 



Acier 50 12 

Brique 0.6 5 

Mortier 0.7 10 

Bois 0.12 3 

  

 3.   Forces, frottement et stabilité : 
  
Pression et effort : 
La pression répartit les charges sur une surface. Calculer la pression moyenne par mètre 
carré aide à dimensionner fondations et appuis pour éviter tassements ou ruptures. 
  
Frottement et adhérence : 
Le frottement entre matériaux garantit la stabilité d'un élément posé sans scellement. Un 
coefficient de frottement plus élevé réduit le risque de glissement sous charge. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : réparation d'un muret fissuré par gel. Étapes : diagnostic, extraction d'enduit 2 
m², injection de mortier, pose d'un joint de dilatation toutes les 3 m. Résultat : fissures 
stabilisées en 48 heures. 
Livrable attendu : rapport chiffré avec photos, mesures de fissures (largeur 5 mm, 
longueur 2 m), et devis matériel 120 €, main d'oeuvre 3 heures estimées. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En pratique, remplacer un mortier trop rigide par un mortier plus souple réduit les 
microfissures liées aux mouvements thermiques et améliore l'adhérence en 2 à 3 
semaines. 
  

Vérification Action recommandée 

Présence d'humidité Mesurer hauteur d'ascension et traiter capillarité 

Joints de dilatation Vérifier espacement tous les 6 à 12 m 

Drainage périphérique Installer ou réparer drains si humidité > 10 cm 

Protection contre gel Couvrir matériaux sensibles et retarder jointoiement si T < 5 °C 

  
Manipulations courtes et mesures : 
Test capillarité simple : matériel brique sèche, balance, règle, chronomètre. Mesure masse 
initiale, immerge 24 h et note gain. Interprète pour évaluer traitement hydrofuge à 
appliquer. 
  
Interpréter les résultats : 



Si une brique de 3 kg prend +0,3 kg en 24 h, cela indique forte porosité. Sur un mur, cela 
peut entraîner décoration à changer tous les 5 à 10 ans sans traitement. 
  
Retour d'expérience : 
Sur un chantier, j'ai vu un joint mal dimensionné provoquer une fissure de 7 mm en hiver, 
la leçon : toujours laisser de la marge pour la dilatation et vérifier la météo avant coulage. 
  

 

Tu dois anticiper comment l’eau, la chaleur et les efforts mécaniques dégradent les 
matériaux. Sur chantier, observe vite les indices et mesure pour décider d’un 
traitement ou d’un détail constructif adapté. 

• Surveille la capillarité dans les pores : contrôle l’humidité à 10 cm puis 
50 cm, note la hauteur d’ascension. 

• Attention au gel augmente de 9 % : cycles gel-dégel créent des 
microfissures et décollent les enduits. 

• Gère la dilatation (ΔL = α·L·ΔT) et prévois des joints de dilatation tous 
les 6 à 12 m. 

• Dimensionne avec pression et frottement pour éviter glissement, 
tassement ou rupture. 

Teste simplement la porosité (ex. brique 3 kg : +0,3 kg en 24 h) pour confirmer un 
risque d’humidité. Une mesure fiable et des joints bien pensés évitent réparations 
répétées et fissures saisonnières. 

   



Prévention-Santé-Environnement 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon (Maçon), la matière PSE conduit à une épreuve notée sur 20, avec un 
coefficient de 1. Tu es évalué en CCF ou en examen final, et l’écrit est sur une durée de 1 
heure.  
  
Concrètement, tu apprends à repérer les risques sur chantier, protéger ta santé, et limiter 
l’impact sur l’environnement. L’un de mes amis a gagné des points juste en pensant à la 
poussière, au bruit, et au tri des déchets.  
  
Conseil : 
Ne révise pas la PSE au hasard, entraîne-toi à la démarche d’analyse. En 20 minutes, 3 
fois par semaine, fais 1 mini sujet, puis corrige avec une grille simple.  
  
Le jour J, pense toujours: Risque, causes, conséquences, puis prévention. 

• Identifier le danger et la situation 
• Proposer 2 mesures réalistes sur chantier 
• Justifier avec un exemple concret 

Piège fréquent: Donner une liste d’EPI sans expliquer pourquoi. Termine chaque réponse 
par une action claire, qui protège toi, ton équipe, et le chantier. 
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Chapitre 1 : Risques professionnels 
  

 1.   Identifier et prévenir les dangers : 
  
Dangers et exemples : 
Sur un chantier de maçonnerie tu vas rencontrer chutes, écrasements, poussières, bruit, 
produits chimiques et efforts répétitifs. Reconnaître ces dangers évite des accidents et 
protège ta santé sur le long terme. 
  
Mesures de prévention : 
Avant de commencer, vérifie les protections collectives, les EPI, et la bonne stabilité des 
échafaudages. Planifie les tâches pour limiter les manutentions manuelles et réduire 
l'exposition à la poussière. 
  
Qui fait quoi et quand ? 
Le chef de chantier évalue les risques et rédige la fiche de sécurité, le titulaire de l'atelier 
met à disposition les EPI, et toi tu appliques les consignes au quotidien sans contester. 
  
Exemple d'identification d'un danger : 
Sur un petit chantier, tu repères une tranchée non balisée. Tu la signales, poses une 
barrière et demandes une consigne écrite pour éviter une chute, délai d'action inférieur à 
2 heures. 
  

Risque Danger Réflexe immédiat Obligation 

Chute de 
hauteur 

Traumatisme 
grave 

Sécuriser, signaler, isoler 
la zone 

Protection collective, 
harnais si >2 m 

Poussières de 
ciment 

Irritation 
respiratoire 

Porter masque FFP2, 
aspirer à la source 

Fournir EPI, ventiler le 
poste 

Manutention Douleurs 
lombaires 

Demander aide pour >25 
kg, utiliser diable 

Former au postures, 
organiser levage 

  
Astuce organisation chantier : 
Organise les matériaux à moins de 3 m du point d'utilisation pour réduire manutention. 
Une astuce simple qui évite 1 manutention inutile sur 3 et économise 10 à 15 minutes par 
palette. 
  

 2.   Réagir en cas d'accident et obligations : 
  
Premiers secours et alerte : 
En cas d'accident grave, arrête le travail, sécurise la zone, alerte le chef et compose le 112. 
Donne les premiers soins si tu es formé, sinon protège la victime jusqu'à l'arrivée des 
secours. 
  



Obligations de l'entreprise : 
L'entreprise doit déclarer l'accident sous 48 heures, ouvrir une enquête interne, et mettre à 
jour la fiche de prévention. Elle doit aussi proposer un suivi médical adapté à la gravité. 
  
Suivi et retour d'expérience : 
Après l'accident, fais un point avec l'équipe, corrige la cause identifiée et note les actions. 
Un objectif réaliste : réduire la fréquence des incidents de 30% en 6 mois grâce aux 
corrections. 
  
Exemple d'alerte chantier : 
Un compagnon se blesse au poignet en posant une dalle. Tu coupes l'outillage, tu fais 
l'appel, tu demandes le 15 si douleur intense, puis la direction remplit la déclaration 
d'accident sous 48 heures. 
  
Astuce de stage : 
Garde toujours une fiche chantier visible avec le plan d'évacuation, les numéros 
d'urgence et l'inventaire des EPI. En stage, cela montre que tu sais anticiper, et les chefs 
apprécient. 
  

Point opérationnel Action Indicateur 

Contrôle EPI quotidien Vérifier casque, gants, 
chaussures 

Taux de conformité 95% 

Revue de chantier 
hebdo 

15 minutes briefing sécurité Nombre d'actions ouvertes 

Fiche risque à jour Mettre à jour après incident Fiches revues 1 fois par 
mois 

  
Mini cas concret : 
Contexte : sur un chantier de rénovation de 10 jours, la scie générait beaucoup de 
poussière. Étapes : mesurer taux poussière en 1 journée, installer aspiration, distribuer 
masques FFP2, formation 30 minutes. Résultat : poussière réduite de 70% en 48 heures. 
Livrable attendu : fiche corrective datée, signature de 6 ouvriers, et rapport chiffré 
montrant une baisse de particules de 70%. 
  



 
  
Checklist opérationnelle terrain : 
  

Élément Question à se poser 

EPI disponibles Casque, gants, lunettes, chaussures, masque ? 

Zone sécurisée Barrières et signalisation en place ? 

Moyens d'évacuation Chemin libre et plan visible ? 

Trousse de secours Complète et accessible en 2 minutes ? 

  
Derniers conseils pratiques : 
Apprends les gestes PSE de base, note toutes les consignes sur un carnet, et n'hésite pas à 
demander une démonstration. En stage, montre que tu respectes les règles, c'est souvent 
ce qui fait la différence. 
  
Exemple d'amélioration simple : 
Installer un bac d'aspiration pour couper des blocs réduit la poussière de 60 à 80% et 
coûte souvent moins de 300 euros, investissement rentable en quelques semaines. 
  



 
  

 

Sur un chantier, tu dois repérer vite les dangers (chutes, poussières, manutention, 
chimie, bruit) et appliquer les consignes pour éviter l’accident et protéger ta santé. 
Avant d’attaquer, contrôle protections, EPI et stabilité, puis organise le poste pour 
limiter les efforts et la poussière. 

• Adopte les réflexes immédiats terrain : sécuriser, signaler, isoler la 
zone, surtout en cas de risque de chute. 

• Réduis l’exposition : masque FFP2, aspiration à la source, ventilation et 
matériaux à moins de 3 m. 

• En cas d’accident, applique la procédure d’alerte : arrêt, sécurisation, 
112 (ou 15), premiers soins si tu es formé. 

• Suis le suivi après incident : analyse avec l’équipe, actions correctives, 
fiche de prévention mise à jour. 

Chacun a son rôle : le chef évalue, l’entreprise fournit et déclare sous 48 h, et toi tu 
appliques au quotidien. En stage, garde une fiche chantier visible (urgence, 
évacuation, EPI) et demande une démonstration si besoin. 

   



Chapitre 2 : Gestes de prévention 
  

 1.   Gestes de prévention au quotidien : 
  
Techniques de levage : 
Plie les genoux, garde le dos droit, rapproche la charge du corps et pousse avec les 
jambes. Évite de te tordre en portant plus de 25 kg seul, demande de l'aide pour les 
charges lourdes ou encombrantes. 
  
Posture et gestes répétitifs : 
Alterne les tâches toutes les 30 à 60 minutes pour limiter les efforts répétitifs. Fais des 
pauses actives de 5 minutes toutes les 2 heures, étire les poignets et les épaules pour 
réduire les tensions. 
  
Équipement de protection : 
Porte toujours casque, lunettes, gants adaptés et chaussures de sécurité. Vérifie ton EPI 
chaque matin, remplace ce qui est abîmé et adapte le masque si tu travailles avec des 
poussières fines. 
  
Exemple d'intervention : 
Pour lever une palette, on met 2 personnes, on utilise un diable et on met des sangles pour 
éviter de lâcher la charge, gain de temps et sécurité augmentée. 
  

 2.   Organisation du poste et rangement : 
  
Plan simple : 
Range le chantier en zones nettes, garde les outils à portée et dépose les matériaux loin 
des passages. Un poste bien organisé fait gagner 10 à 20 minutes par tâche et évite les 
chutes. 
  
Rangement des matériaux : 
Empile les sacs de ciment sur palettes, limite la hauteur à 1,2 m pour la stabilité, évite 
d'empiler des briques sans calage. Identifie les zones de stockage avec une signalétique 
simple. 
  
Entretien des outils : 
Contrôle régulièrement disqueuses, truelles et échafaudages, change les disques usés et 
graisses les pièces mobiles. Un outil entretenu réduit les accidents et augmente la durée 
de vie de 20 à 30%. 
  
Exemple d'intervention : 
Sur un chantier, on a réservé 1 m de couloir libre pour les déplacements, ça a réduit les 
ralentissements et les risques de choc avec les véhicules. 
  

 3.   Prévention spécifique chantier maçonnerie : 



  
Risques chimiques et poussières : 
Le ciment et les poussières peuvent irriter la peau et les poumons, porte des gants et un 
masque FFP2 pour travaux poussiéreux. D'après le ministère du Travail, les TMS restent la 
première cause de maladie professionnelle. 
  
Travail en hauteur : 
Assure-toi que l'échafaudage est posé sur sol stable, bloque les roues si besoin et utilise 
une lisse de sécurité. Ne monte jamais sur une échelle instable, demande un appui si tu 
es seul. 
  
Astuces de stage : 
Prends l'habitude de préparer ton poste 10 à 15 minutes avant de commencer, organise 
les matériaux en ordre d'utilisation. Cette habitude évite 1 à 2 déplacements inutiles par 
heure, tu gagnes de l'énergie. 
  
Exemple d'intervention : 
Mini cas concret : 
Contexte : réparation d'un muret de 3 m de long et 0,8 m de haut, 150 briques nécessaires, 
mortier estimé à 0,25 m3, 2 personnes prévues sur 2 jours. 
  
Exemple d'intervention : 
Étapes : préparation du poste et protection, démontage des briques abîmées, remise en 
place et rejointoiement. Résultat : muret aligné et étanche livré en 16 heures de travail. 
Livrable attendu : muret remis à niveau, 0 fissure visible, nettoyage du chantier. 
  

Contrôle Action Fréquence 

Vérification EPI Contrôler casque, gants, lunettes, 
chaussures 

Chaque matin 

Rangement des 
matériaux 

Empiler sur palettes, caler les piles Après chaque 
livraison 

Outils dangereux Remplacer disques usés et vérifier 
câbles 

Hebdomadaire 

Zone de circulation Maintenir dégagée, signaler les 
obstacles 

Continu 

  
Check-list terrain : 
Prends cette mini check-list avant le démarrage, coche chaque point pour limiter les 
risques et gagner en efficacité. 

• Casque et chaussures vérifiés 
• Zone de travail dégagée sur 1 m minimum 
• Sacs de ciment sur palette, hauteur ≤ 1,2 m 



• Outils contrôlés et protégés 
• Plan de levage pour charges ≥ 25 kg 

  

 

Tu réduis les accidents en combinant technique de levage sûre, pauses actives 
régulières et contrôle des EPI. Pense aussi à un poste de travail rangé pour éviter 
chutes et pertes de temps. 

• Levage : genoux pliés, dos droit, charge près du corps ; à partir de 25 
kg, demande de l’aide ou prévois un plan de levage. 

• Répétitif : alterne toutes les 30 à 60 min, fais 5 min de pause active 
toutes les 2 h, étire poignets et épaules. 

• Chantier : EPI vérifiés chaque matin ; masque FFP2 en poussières, 
échafaudage stable avec protections ; stockage sur palettes (ciment ≤ 
1,2 m) et zone de circulation dégagée. 

Avant de démarrer, prépare ton poste 10 à 15 minutes et organise les matériaux 
dans l’ordre d’utilisation. Tu limites les risques, tu économises des déplacements, et 
tu tiens mieux sur la durée. 

   



Chapitre 3 : Santé au travail 
  

 1.   Santé et risques spécifiques chantier : 
  
Principaux dangers : 
Sur un chantier de maçonnerie, tu fais face à la chute d'objets, aux chutes de hauteur, aux 
efforts répétés et à l'exposition à la poussière de silice. Ces risques causent blessures et 
maladies professionnelles. 
  
Signes et effets sur la santé : 
Toux persistante, douleur lombaire, fourmillements, fatigue importante sont des signaux. 
Surveille-les, note leur fréquence et en parle à ton tuteur dès que possible pour agir vite. 
  
Actions immédiates en cas de problème : 
Stoppe l'activité dangereuse, alerte ton chef ou l'équipe, protège la zone et, si besoin, 
appelle les secours. Garde les témoins et prends des notes pour le rapport d'accident. 
  
Exemple d'incident respiratoire : 
Un compagnon développe une toux après 3 jours d'exposition intense à la poussière. On 
l'isole, on lui fait porter un masque FFP2 et on évite la zone jusqu'au nettoyage. 
  

 2.   Obligations, rôles et indicateurs : 
  
Qui fait quoi ? 
L'employeur évalue les risques et met en place les moyens de prévention. Le chef de 
chantier organise le travail et contrôle la mise en œuvre. Toi, tu appliques les consignes et 
portes les EPI fournis. 
  
Documents et suivi : 
Fais attention au document unique d'évaluation des risques, au registre d'entretien des 
machines et au suivi des formations. Note les dates et les renouvellements pour éviter les 
lacunes administratives. 
  
Indicateurs simples à suivre : 
Comptez les accidents journaliers, les jours perdus, les contrôles EPI réalisés et le nombre 
de formations effectuées. Ces chiffres montrent si la prévention progresse ou recule. 
  
Exemple de repérage : 
Sur 1 mois, si 2 signalements remontent pour chute d'outils, demande une remise en 
sécurité immédiate et prévois un rangement centralisé pour réduire le risque. 
  

Danger Signe 
Action 

immédiate 
Responsable Indicateur 



Poussières 
de silice 

Toux, irritation Porter masque 
FFP2, humidifier 

Chef de 
chantier 

Nombre de 
masques utilisés 

Chute 
d'objets 

Blessure, bruit 
d'impact 

Sécuriser la zone, 
isoler 

Ouvrier + chef Signalements 
hebdomadaires 

Efforts 
répétitifs 

Douleurs 
lombaires 

Réorganiser 
poste, pauses 

Chef de 
chantier 

Taux d'absentéisme 

  

 3.   Prévention quotidienne et retours d'expérience : 
  
Routines utiles sur le chantier : 
Avant le démarrage, fais un point 5 minutes sur les risques du jour, vérifie tes EPI, range 
ton poste et note les tâches critiques qui nécessitent vigilance particulière. 
  
Formations et renouvellements : 
Participe aux formations obligatoires, au moins 1 fois par an pour les gestes et postures et 
pour les risques spécifiques. Note les dates et demande un rappel avant expiration. 
  
Astuce pratique : 
Range ta truelle et tes outils à la fin de la journée, étiquette les produits et garde une 
trousse de secours visible. À mon avis, ces gestes sauvent du temps et des accidents. 
  
Exemple d'organisation quotidienne : 
Chaque matin, l'équipe consacre 5 minutes au point sécurité, vérifie 6 EPI par ouvrier et 
note 3 actions correctives éventuelles pour la journée. 
  
Mini cas concret - contrôle poussières sur chantier : 
Contexte : Sur un chantier de 10 jours, tu dois limiter l'exposition à la poussière lors de la 
découpe de parpaings. Étapes : installer bâches, humidifier surface toutes les 2 heures, 
fournir masques FFP2 et mesurer poussière le jour 1 et le jour 5. 
  
Résultat : réduction estimée de particules en suspension de 60% après mesures, 0 arrêts 
maladie liés à l'exposition sur la période. Livrable attendu : fiche récapitulative chiffrée (2 
mesures de poussière, planning d'humidification, liste des EPI fournis). 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

EPI Ai-je les gants, casque, masque FFP2 et chaussures adaptées 
aujourd'hui ? 

Zone de travail La zone est-elle sécurisée et signalée pour les passants ? 

Outils Les outils sont-ils en bon état et contrôlés ce matin ? 



Communication Les consignes du jour ont-elles été expliquées à toute l'équipe ? 

Premiers 
secours 

La trousse est-elle accessible et l'équipe sait-elle qui appeler ? 

  
Exemple d'amélioration simple : 
Après avoir installé 1 bac de rangement centralisé pour outils, les chutes d'objets ont 
diminué de manière visible et le nettoyage du soir ne prend plus que 10 minutes au lieu de 
25. 
  

 

Sur un chantier, tu dois repérer vite les dangers (chutes, efforts répétés, poussière 
de silice) et les signaux (toux, lombaires, fatigue) pour éviter blessures et maladies. 

• En cas de souci : arrête l'activité dangereuse, alerte l'équipe, sécurise 
la zone, appelle les secours si besoin, note faits et témoins. 

• Rôle de chacun : l’employeur évalue et équipe, le chef organise et 
contrôle, toi tu appliques les consignes et portes les EPI. 

• Suis les bases : document unique des risques, entretiens machines, 
formations, et des indicateurs (accidents, jours perdus, contrôles EPI). 

Installe une routine : point sécurité 5 minutes, poste rangé, outils contrôlés, trousse 
visible. En réduisant la poussière (humidifier, bâches, FFP2) et en améliorant le 
rangement, tu diminues concrètement les incidents. 

   



Langue vivante A (Anglais) 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon (Maçon), l’anglais te sert à gérer une livraison, comprendre une consigne, 
et éviter un malentendu. J’ai vu un camarade le vivre, ça l’a rassuré d’un coup. 
  
Tu es évalué via l’épreuve obligatoire d’anglais, coefficient 1, au niveau A2. En CCF, 
pendant la dernière année, tu passes 2 situations: Écrit 1 h, puis Oral 6 minutes.  
  
L’écrit vérifie l’écoute, la lecture et l’écriture, avec 60 à 80 mots attendus. L’oral se fait en 2 
temps de 3 minutes, exposé puis échange, note sur 20.  
  
Conseil : 
Pour progresser vite, garde un rythme léger mais régulier, 10 minutes par jour. Fais des 
cartes mémoire sur les outils et la sécurité, et dis 5 phrases utiles à voix haute. 
  
Le piège, c’est de vouloir parler parfait. En oral, vise un message clair, parle lentement, et 
demande de répéter si besoin. Un blanc de 2 secondes vaut mieux qu’un mot français. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Se présenter simplement  .................................................................................................................  Aller 

      1.   Se présenter à l'oral  ............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Se présenter par écrit  .......................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Comprendre une demande  ...........................................................................................................  Aller 

      1.   Écouter et repérer l'essentiel  ........................................................................................................................  Aller 

      2.   Poser des questions pour clarifier  ...........................................................................................................  Aller 

      3.   Vérifier et confirmer la demande  ............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Vocabulaire du chantier  ..................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Se présenter simplement 
  

 1.   Se présenter à l'oral : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'aide à dire ton nom, ton métier et ton âge lors d'une rencontre professionnelle 
ou en stage, de façon claire et professionnelle. 
  
Formules simples : 
Apprends 8 phrases courtes pour te présenter, répète-les à voix haute 10 minutes par jour, 
cela suffit pour être compris par le tuteur et le chef de chantier. 
  
Exemple d'introduction : 
Hello, my name is John, I'm a mason apprentice. (Bonjour, je m'appelle John, je suis 
apprenti maçon.) Use at site, say this in 10 to 15 seconds to introduce yourself. 
  
Erreurs fréquentes : 
Évite les traductions littérales et les anglicismes, privilégie les phrases courtes et 
compréhensibles pour un chef de chantier ou un tuteur en stage. 

• Mauvaise: I works as mason. Correcte: Je travaille comme maçon. 
• Mauvaise: I do walls. Correcte: Je fais des murs. 

  

Phrase en anglais Traduction en français 

Hello, my name is... Bonjour, je m'appelle... 

I am an apprentice mason Je suis apprenti maçon 

I work on the site Je travaille sur le chantier 

I start at 8 am Je commence à 8h 

I finish at 5 pm Je finis à 17h 

Nice to meet you Ravi de vous rencontrer 

Can you repeat please? Pouvez-vous répéter s'il vous plaît? 

Where is the workshop? Où est l'atelier? 

  
Avant chaque prise de parole, prends 2 minutes pour respirer et répéter ta phrase 
d'introduction, un geste simple qui augmente la confiance et évite le stress face au tuteur. 
  

 2.   Se présenter par écrit : 
  



Plan simple : 
Pour un message au tuteur, indique ton nom, ta présence ou absence, et la raison en 2 à 3 
phrases claires, total environ 25 à 40 mots. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: stage d'une semaine sur un chantier de 5 ouvriers, tu dois te présenter au chef 
et noter ton poste, début et fin de journée, et obtenir une fiche de présence signée. 

• Étape 1 - Présente-toi au chef en 15 secondes, dis ton nom et ton rôle. 
• Étape 2 - Note ton poste et horaires sur la feuille, prends une photo si 

nécessaire. 
• Étape 3 - Demande la signature sur la fiche de présence et envoie un mail 

bref de confirmation. 
• Résultat et livrable - Fiche signée pour 5 jours de présence, mail de 20 à 40 

mots envoyé, présence comptée. cela évite un litige administratif. 

Exemple d'email : 
Hello, this is Pierre, I start my internship today at 8 am. (Bonjour, c'est Pierre, je commence 
mon stage aujourd'hui à 8h.) Please confirm where to meet. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Action rapide 

Présente-toi Nom, rôle, et durée du stage 

Confirme les horaires Donner l'heure de début et de fin 

Demande la signature Obtenir la fiche de présence signée 

Envoie un mail Message bref de confirmation 20 à 40 mots 

  

 

Tu apprends à te présenter à l’oral et par écrit sur un chantier ou en stage, avec des 
messages simples et pro. 

• À l’oral, vise une présentation en 15 secondes (nom, métier, âge) et 
répète des phrases courtes et claires 10 minutes par jour. 

• Évite les traductions littérales et les formulations bancales, reste 
compréhensible pour le chef de chantier. 

• Avant de parler, respire 2 minutes et répète ton introduction pour 
réduire le stress. 

• À l’écrit, envoie un mail bref de confirmation (25 à 40 mots) : nom, 
présence, horaires, raison, et demande la signature de la fiche. 



En appliquant ces routines, tu gagnes en confiance, tu communiques sans te 
perdre, et tu sécurises l’administratif (horaires et présence) dès le premier jour. 

   



Chapitre 2 : Comprendre une demande 
  

 1.   Écouter et repérer l'essentiel : 
  
Objectif et public : 
Tu dois repérer les informations pratiques dans une demande orale ou écrite, comme les 
dimensions, les délais et les matériaux demandés, pour préparer correctement ton 
chantier ou ta tâche en équipe. 
  
Signaux à repérer : 
Écoute ou lis pour trouver les chiffres, les dates, les endroits précis et les mots comme 
"today", "by tomorrow", "square metre", "render", "repair" qui changent le travail à faire. 
  
Exemple d'identification : 
The foreman says, "We need ten square metres of render in two days" (Le chef dit, "Nous 
avons besoin de dix mètres carrés d'enduit en deux jours"). 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

How many square metres do you need Combien de mètres carrés vous faut-il 

Finish by tomorrow Terminer d'ici demain 

Use cement mortar Utiliser du mortier de ciment 

Is the area prepared La surface est-elle préparée 

Protect the surrounding area Protéger la zone autour 

Do you want a smooth finish Souhaitez-vous une finition lisse 

  

 2.   Poser des questions pour clarifier : 
  
Quand interroger ? 
Pose des questions quand il manque un chiffre, une échéance ou une précision 
technique. Mieux vaut perdre deux minutes à demander que de refaire un travail entier 
plus tard. 
  
Formules utiles : 

• How many? (Combien ?) 
• When do you need it? (Quand en avez-vous besoin ?) 
• Which material do you prefer? (Quel matériau préférez-vous ?) 
• Any special finish? (Finition particulière ?) 

Exemple de question : 



"Do you want a rough or smooth finish" (Voulez-vous une finition rugueuse ou lisse) asked 
before starting saves rework and material waste. 
  
Mini-dialogue : 
"How many bricks do you need" (Combien de briques vous faut-il) - "Twenty per square 
metre, for twenty square metres" (Vingt par mètre carré, pour vingt mètres carrés). 
  
Erreurs fréquentes : 

• Mauvaise formulation anglaise: "You finish when?" Correcte en français: 
"Quand souhaitez-vous la fin des travaux ?" 

• Mauvaise formulation anglaise: "Need more bricks" Correcte en français: "De 
combien de briques avez-vous besoin ?" 

 3.   Vérifier et confirmer la demande : 
  
Plan simple : 
Répète la demande avec les chiffres et les délais, écris une fiche de préparation et 
demande la validation du chef ou du client pour éviter tout malentendu avant d'acheter 
ou préparer les matériaux. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : un client demande la réparation d'un mur de 20 m2, délai 2 jours. Étapes : prise 
de mesures, estimation, commande de 300 briques et 0,6 m3 de mortier, intervention sur 
2 jours. Résultat : mur réparé, finition brute. Livrable attendu : fiche de chantier signée 
indiquant 20 m2, 300 briques, 0,6 m3 de mortier, délai 2 jours, coût estimé 420 euros. 
  

 



  
Checklist opérationnelle : 
Utilise cette feuille pour confirmer la demande avant de commencer, elle évite les erreurs 
et les retours. 
  

Élément Question à se poser 

Quantité Combien de m2, briques ou sacs de mortier sont nécessaires 

Délai Quelle est la date limite pour finir le travail 

Matériaux Quels matériaux et quelles qualités sont demandés 

Sécurité Y a-t-il des risques particuliers ou protections à prévoir 

Validation As-tu obtenu la signature ou l'accord oral confirmé par écrit 

  
Exemple d'application : 
Sur mon premier chantier j'ai appris à toujours répéter les chiffres à voix haute, cela m'a 
évité de commander 50 briques en trop, une habitude simple qui te sauve du temps et de 
l'argent. 
  

 

Pour comprendre une demande, repère vite les informations pratiques clés : 
quantités, délais, lieux, matériaux et vocabulaire technique (render, repair, square 
metre, by tomorrow). 

• Relève les chiffres, dates et contraintes de finition (rugueux ou lisse). 
• Si un point manque, poser les bonnes questions (How many? When? 

Which material? Any special finish?). 
• Reformule la demande et complète une checklist de chantier : 

quantité, délai, matériaux, sécurité, validation. 
• Demande l’accord final et confirmer par écrit avant d’acheter ou de 

préparer. 

En répétant les chiffres et en faisant valider une fiche simple, tu évites les 
malentendus, le gaspillage de matériaux et les reprises. Deux minutes de 
clarification te font gagner des heures sur le chantier. 

   



Chapitre 3 : Vocabulaire du chantier 
  

 1.   Vocabulaire de base du chantier : 
  
Outils et matériaux : 
Tu dois connaître au moins 20 mots utiles pour lire un plan ou une fiche technique, par 
exemple brick, mortar, cement, trowel, ou scaffold. Ces mots reviennent tout le temps sur 
le chantier. 
  
Rôles et intervenants : 
Reconnaître les rôles te permet de savoir à qui t'adresser, par exemple foreman, mason, 
laborer. Ça évite les erreurs et améliore ta sécurité et ton efficacité dès le premier jour. 
  
Signaux et consignes de sécurité : 
Lis les panneaux en anglais et en français, comme safety helmet required ou hard hat 
obligatoire. Comprendre ces consignes réduit les risques et montre que tu es 
professionnel sur le terrain. 
  
Exemple vocabulaire chantier anglais / français : 
“Can you pass the trowel?” (Peux-tu passer la truelle ?) est une phrase courte que tu 
entendras souvent, utile pour pratiquer en situation réelle. 
  

English Français 

Brick Brique 

Mortar Mortier 

Cement Ciment 

Sand Sable 

Gravel Gravier 

Trowel Truelle 

Spirit level Niveau à bulle 

Wheelbarrow Brouette 

Shovel Pelle 

Mixer / Cement mixer Bétonnière 

Scaffold Échafaudage 

  

 2.   Verbes et consignes sur le chantier : 
  



Verbes d'action courants : 
Les verbes te servent pour suivre une consigne, par exemple dig, mix, lay, level, cut, cure. 
Apprends-les en contexte pour comprendre les instructions rapides du chef d'équipe. 
  
Phrases utiles pour donner ou recevoir des ordres : 
Des phrases courtes comme “mix three buckets of mortar” (mélange trois seaux de 
mortier) sont très pratiques. Elles te permettent d'agir sans hésiter, et ton chef appréciera 
ta réactivité. 
  
Mesures et unités : 
Comprends feet, meter, centimeter, kilogram, litre. Sur un chantier français, on te 
demandera souvent des mètres et des litres, mais tu peux rencontrer des plans en feet 
sur certains documents. 
  
Exemple d'usage de consigne : 
“Lay the first course of brick, check with the spirit level” (Pose la première rangée de 
briques, contrôle avec le niveau à bulle). C'est simple et fréquent pendant la pose. 
  
Erreurs fréquentes : 
Voici 3 pièges classiques, évite-les pour paraître pro et comprendre vite. 

• Wrong: “I will do the brick.” Correct: “Je poserai les briques.” English incorrect 
carries a wrong object meaning. 

• Wrong: “Mix two cement.” Correct: “Mélange deux seaux de mortier.” En 
anglais, on dit two buckets of mortar. 

• Wrong: “Take the level.” Correct: “Prends le niveau à bulle.” En anglais, specify 
the tool to avoid confusion. 

 3.   Communiquer avec l'équipe en anglais : 
  
Formules courtes à apprendre : 
Prends 10 phrases utiles pour la journée, comme “Pass me the trowel” (Passe-moi la 
truelle) ou “Watch your step” (Fais attention où tu marches). Répète-les avant le chantier. 
  
Mini dialogue chantier : 
Voici un dialogue simple pour demander un outil et répondre, pratique pour ton 1er 
chantier. 
“Can I have the spirit level?” (Puis-je avoir le niveau à bulle ?) 
“Sure, here you go.” (Bien sûr, le voilà.) 
  
Cas concret : pose d'un petit mur de jardin : 
Contexte : construire un muret de 3 m de long et 1,2 m de haut pour délimiter une terrasse, 
en équipe de 2 personnes. Le chantier doit durer 2 jours. 
  
Étapes : 



1 Préparer la fondation en creusant 0,3 m de profondeur, poser 0,1 m de grave et tasser. 2 
Monter environ 120 briques, utiliser 0,06 m3 de mortier. 3 Vérifier l'aplomb et le niveau. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Mur terminé après 16 heures de travail pour 2 personnes, 120 briques posées, 0,06 m3 de 
mortier consommé. Livrable : photos avant/après et fiche de quantité avec chiffres précis. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
“Prepare mortar in one batch to save time” (Prépare le mortier en une seule fois pour 
gagner du temps), cela évite 2 allers-retours à la bétonnière sur un petit mur. 
  

Checklist opérationnelle À vérifier 

Équipement de protection Casque, gants, chaussures de sécurité 

Outils prêts Truelle, niveau, pelle, brouette 

Matériaux en quantité Briques, mortier, sable 

Mesures prises Longueur, hauteur, niveaux notés 

Photos et preuve Avant/après et fiche de chantier signée 

  
Conseils terrain et erreurs fréquentes : 
Arrive 10 minutes avant le début du chantier pour écouter le briefing. Ne traduis pas mot à 
mot, apprends les formules utiles. Erreur fréquente, confondre mortar et cement, cela 
coûte du temps et peut gâcher un mortier. 
  

 

Maîtrise le vocabulaire du chantier pour lire plans, suivre les consignes et bosser en 
sécurité. Apprends outils/matériaux (brick, mortar, trowel, scaffold), rôles (foreman, 
mason) et panneaux (safety helmet required). Retient aussi les verbes d’action et 
les unités (feet, meter, litre) pour exécuter vite les ordres. 

• Utilise des phrases courtes utiles : “Pass me the trowel”, “Mix three 
buckets of mortar”. 

• Évite les confusions : mortar vs cement, et précise l’outil (“spirit level”). 
• Pense checklist : EPI, outils, quantités, mesures, photos. 

Répète 10 phrases avant le chantier et arrive en avance pour le briefing. Ne traduis 
pas mot à mot : parle en formules simples, tu gagnes du temps et tu parais pro. 

   



Chapitre 4 : Échanger brièvement 
  

 1.   Se faire comprendre en peu de mots : 
  
Objectif et public : 
Le but est d'apprendre des phrases courtes pour échanger vite sur le chantier, quand tu 
dois demander un outil, donner une consigne ou signaler un retard à un collègue. 
  
Phrases simples et efficaces : 
Utilise des phrases de 2 à 6 mots, sujet implicite possible. Garde le verbe en début pour 
être compris rapidement par des anglophones ou stagiaires internationaux. 
  
Ton et politesse : 
Sois direct mais poli, ajoute un please quand tu demandes quelque chose, et un thanks 
quand on t'aide. C'est court et ça évite les tensions sur le terrain. 
  
Exemple de phrases courtes : 
"Pass me the trowel, please" (Donne-moi la truelle, s'il te plaît). "Need cement, 10 minutes" 
(Besoin de ciment, dans 10 minutes). 
  
Exemple de mini-dialogue chantier : 
"Do you have extra bricks?" (As-tu des briques en plus ?) "Yes, two pallets at the gate" (Oui, 
2 palettes à la porte). 
  

 2.   Répondre rapidement et confirmer : 
  
Formules pour confirmer : 
Prends l'habitude de répéter l'information clé en 2 mots, par exemple time and quantity. 
Cela évite les erreurs et confirme que tout le monde a la même information. 
  
Vérifier l'heure et la quantité : 
Demande "When?" et "How many?" si nécessaire. Pour les chiffres, rends-les clairs, par 
exemple "two palettes" pour éviter les confusions auditives sur le chantier bruyant. 
  
Réponse courte et utile : 
Donne une estimation chiffrée quand tu peux, par exemple "10 minutes" ou "3 workers", 
cela aide à planifier immédiatement et à répartir les tâches. 
  
Exemple d'échange de confirmation : 
"Delivery at nine" (Livraison à neuf heures). "Copy, nine o'clock" (Bien reçu, neuf heures). 
  

 3.   Gérer un imprévu en quelques phrases : 
  
Signaler un problème : 



Sois factuel, indique l'objet du problème et l'impact immédiat, par exemple "no mortar, 
stop work" pour que la réponse soit rapide et ciblée. 
  
Proposer une solution : 
Donne 1 ou 2 options courtes, par exemple "wait 30 minutes" ou "borrow 1 bag from team 
B", cela facilite la prise de décision sur le chantier. 
  
Quand escalader ? 
Si c'est critique, contacte le chef de chantier avec une phrase courte et chiffrée comme 
"Issue: water on site, delay 2 hours" pour action immédiate. 
  
Exemple d'imprévu et solution : 
"No pump, job delayed 2 hours" (Pas de pompe, travail retardé de 2 heures). "We borrow 
from site C" (On emprunte celle du chantier C). 
  

Phrase anglaise Traduction française 

Need a trowel J'ai besoin d'une truelle 

How many bricks? Combien de briques ? 

Delivery at nine Livraison à neuf heures 

Short on cement Manque de ciment 

Stop work Arrêtez le travail 

Copy, thanks Bien reçu, merci 

  
Ci-dessus, tu as 6 phrases clés à apprendre par cœur, utiles pour des échanges de 3 à 10 
secondes, efficaces en situation bruyante sur le chantier. 
  

Vérifier avant de parler Action pratique 

Est-ce urgent ? Oui, utilise phrases courtes et chiffres 

Le bruit gêne-t-il ? Parle plus fort et répète l'info clé 

As-tu un chiffre ? Donne-le en premier mot 

Faut-il noter ? Note la confirmation sur smartphone ou carnet 

Qui alerter ? Le chef de chantier si impact > 30 minutes 

  
Exemple d'astuce terrain : 
Pour les livraisons, note toujours l'heure et le nombre sur ton téléphone, c'est plus rapide 
que d'expliquer oralement au livreur. Ça m'a déjà évité 1 heure de perte. 
  



Erreurs fréquentes : 

• Mauvaise formulation : "You bring bricks?" - Correcte en français : "Peux-tu 
apporter des briques ?" Ceci est trop informel et peut créer une confusion. 

• Mauvaise formulation : "We finish?" - Correcte en français : "On finit 
maintenant ?" Cette construction anglaise manque de clarté sur le temps. 

• Mauvaise formulation : "Cement no" - Correcte en français : "Il n'y a pas de 
ciment" Formule trop télégraphique, préfère "No cement, stop work" pour 
l'urgence. 

  
Mini cas concret - vérifier une livraison : 
Contexte : une livraison de briques prévue à 9 h, 4 palettes annoncées, site éloigné. Étapes 
: appeler le livreur, confirmer "four pallets at gate", noter l'heure d'arrivée, prévenir l'équipe. 
  
Résultat : livraison acceptée à 9 h 15, 1 palette manquante, solution trouvée en 20 minutes, 
reprise du travail à 9 h 40. Livrable attendu : message écrit au chef avec heure et quantité 
reçue. 
  

Checklist action rapide À faire 

Demande claire Utilise 2 à 6 mots, chiffre d'abord 

Confirme Répète l'info clé, ex "copy, nine" 

Note Écris heure et quantité rapidement 

Propose solution Donne 1 option chiffrée 

Escalade Si > 30 minutes, préviens le chef 

  
Petit ressenti personnel, souvent une phrase courte et claire suffit pour éviter 30 minutes 
de perte. Entraîne-toi avec les phrases du tableau, répète-les jusqu'à les dire sans 
réfléchir. 
  

 

Sur le chantier, vise des échanges de 3 à 10 secondes avec des phrases courtes et 
chiffrées (2 à 6 mots). Mets le verbe en premier, reste direct et ajoute « please » et « 
thanks » pour éviter les tensions. 

• Confirme en répétant l’essentiel : répète l’info clé (heure, quantité) et 
demande « When? » ou « How many? ». 

• Rends les chiffres nets (two pallets) et donne une estimation utile (10 
minutes, 3 workers). 



• En cas d’imprévu, annonce le fait + l’impact, propose 1 option, et si ça 
dépasse 30 minutes, alerte le chef. 

Pour les livraisons, note heure et quantité sur ton téléphone, puis envoie un 
message écrit. Entraîne-toi avec quelques phrases types jusqu’à les dire sans 
réfléchir. 

   



Technologie générale 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon (Maçon), la Technologie générale n’est pas une épreuve isolée, tu l’utilises 
surtout dans les épreuves professionnelles, dont Étude et préparation d’une intervention, 
écrit, 3 heures, coefficient 4, puis en pratique sur 15 heures, coefficient 9, et enfin sur 3 
heures, coefficient 2.  
  
Concrètement, ça te sert à comprendre comment un ouvrage tient debout, à lire un plan, 
et à éviter les erreurs qui coûtent cher sur chantier. Je me souviens d’un camarade qui a 
gagné du temps juste en repérant mieux les coupes sur un dossier. 

• Lire un dossier technique 
• Choisir matériaux et outillage 
• Contrôler la conformité de base 

Conseil : 
Travaille cette matière comme un outil, pas comme un cours abstrait. Quand tu révises, 
prends 1 sujet et impose-toi 20 minutes pour repérer les infos clés, puis 10 minutes pour 
expliquer ta méthode à voix haute.  

• Refaire 2 exercices courts 
• Créer une fiche par thème 
• Vérifier tes unités 

Le piège classique, c’est de connaître les mots sans savoir les utiliser sur un cas concret. 
En atelier, note 3 erreurs fréquentes, par exemple un mauvais calepinage ou un tracé 
imprécis, et reviens dessus chaque semaine. 
  
La veille d’épreuve, refais seulement une checklist simple, documents, lecture rapide, 
calculs, sécurité, et dors, c’est souvent là que tu gagnes des points. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Secteur du bâtiment  ............................................................................................................................  Aller 
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      2.   Environnement économique et réglementation  ..........................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Règles et normes  ...................................................................................................................................  Aller 
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      2.   Appliquer les règles de sécurité et de qualité  ................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Secteur du bâtiment 
  

 1.   Découvrir le secteur et ses métiers : 
  
Principaux métiers : 
Tu trouveras des postes comme maçon, coffreur, ferrailleur, conducteur d'engins ou chef 
d'équipe dans le bâtiment, chaque rôle demandant des compétences techniques et une 
bonne condition physique au quotidien. 
  
Organisation d'un chantier : 
Un chantier réunit maître d'ouvrage, maître d'œuvre, entreprise principale et sous-
traitants, avec un planning clair, des étapes de gros œuvre puis second œuvre, et des 
durées variables de quelques semaines à plusieurs mois. 
  
Compétences requises : 
Tu dois savoir lire un plan, faire des mesures, calculer des volumes simples, respecter les 
règles de sécurité et travailler en équipe, des atouts qui te feront évoluer rapidement 
après ton CAP Maçon. 
  
Exemple d'organisation d'un chantier : 
Pour une rénovation de garage de 30 m2, 3 ouvriers interviennent, la démolition prend 2 
jours, la structure 5 jours et les finitions 3 jours, soit 10 jours au total. 
  

 2.   Environnement économique et réglementation : 
  
Principales règles et normes : 
Tu dois appliquer le code du travail, porter les EPI, respecter les DTU pour les ouvrages et 
suivre le plan de prévention pour les chantiers avec risques, c'est non négociable pour ta 
sécurité. 
  
Coût et estimation : 
En maçonnerie, les prix varient selon le travail, par exemple une cloison ou muret peut 
coûter entre 70 et 120 euros par m2 pose comprise, pense toujours à chiffrer matériaux et 
main d'œuvre. 
  
Marché du travail et débouchés : 
Selon l'ONISEP, le CAP Maçon facilite l'entrée dans l'emploi, tu peux travailler en entreprise, 
en autoentreprise ou monter vers chef d'équipe après 2 à 5 ans d'expérience pratique sur 
chantier. 
  
Astuce organisation en chantier : 
Avant de démarrer, vérifie la livraison des matériaux, prépare les outils en 20 à 30 minutes, 
protège l'accès et sécurise la zone, cela évite de perdre plusieurs heures et des erreurs 
coûteuses. 
  



Mini cas concret : 
Contexte : remise en état d'un mur de clôture endommagé de 3 m de long sur 1,2 m de 
haut, épaisseur 0,20 m, intervention prévue en 2 jours par 2 apprentis encadrés par un 
maçon confirmé. 
  
Étapes, résultat et livrable attendu : 
Étapes : démolition partielle 0,5 jour, fondation et scellement 0,5 jour, montage des 
parpaings 1 jour, rejointoiement 0,5 jour. Résultat : mur fini de 3 m sur 1,2 m. Livrable : mur 
stable, plan de coupe et 0,72 m3 de mortier utilisé. 
  

Élément Vérification 

Plan et cotes Conforme aux plans, contrôle au mètre ruban 

Protection et sécurité Casque, gants, lunettes, zone balisée 

Matériaux Quantité vérifiée, qualité et livraison OK 

Nettoyage Déchets triés, zone propre en fin de journée 

  
Checklist opérationnelle : 
Voici 5 points à vérifier chaque matin avant d'entrer sur le chantier, cela réduit les 
accidents et les retards, garde-les visibles sur ton téléphone ou carnet. 

• Présence des EPI pour chaque personne 
• Livraison des matériaux prévue pour la journée 
• Plan de travail et cotes imprimés 
• Vérification des outils et engins 
• Accès et signalisation sécurisés 

Ressenti et conseil d'ancien : 
Apprends à poser les fondations proprement dès le début, c'est souvent la différence 
entre un ouvrage qui tient et des reprises coûteuses, j'ai vu trop de murs recommencés à 
cause d'un petit défaut initial. 
  

 

Tu découvres le bâtiment : métiers variés (maçon, coffreur, ferrailleur, conducteur 
d'engins, chef d'équipe) et chantiers organisés avec un planning, du gros œuvre au 
second œuvre. Pour avancer après ton CAP, tu dois lire un plan, mesurer, calculer 
simplement et travailler en équipe. 

• Respecte les règles de sécurité : EPI, code du travail, DTU et plan de 
prévention. 

• Applique une checklist du matin : matériaux, outils, plans, accès et 
signalisation. 



• Apprends à chiffrer un ouvrage en séparant matériaux et main 
d'œuvre (ex. 70 à 120 euros/m2). 

Avec l’expérience, tu peux évoluer vers chef d’équipe en 2 à 5 ans ou te lancer à ton 
compte. Soigne les fondations dès le départ, c’est souvent ce qui évite des reprises 
coûteuses. 

   



Chapitre 2 : Règles et normes 
  

 1.   Comprendre les normes techniques : 
  
Qu'est-ce qu'une norme : 
Une norme décrit comment doit être exécutée une opération, pour garantir sécurité, 
durabilité et compatibilité entre matériaux et ouvrages sur le chantier. 
  
Principales sources utiles : 
Les documents à connaître sont les DTU, les normes NF et les Eurocodes, ils encadrent la 
maçonnerie, les fondations et les matériaux utilisés sur 90 % des chantiers classiques. 
  

 
  
Pourquoi c'est important pour toi ? 
Respecter une norme évite les reprises, les sinistres et les litiges, et te permet de livrer un 
ouvrage conforme, fiable et professionnel aux clients ou au chef d'équipe. 
  
Exemple : 
Consultation rapide d'un DTU avant la pose d'un mur porteur, vérification des mortiers et 
sceau de conformité, pour éviter une reprise coûteuse de 1 à 2 jours de travail. 
  

Élément Norme ou document Vérification pratique 

Mur porteur DTU spécialisé 
maçonnerie 

Contrôle des joints, résistance, plan 
verticalité 



Blocs et 
briques 

NF / EN des éléments Numéro de lot, humectation et conformité 
des cotes 

Fondations DTU fondations et étude 
sol 

Profondeur, compactage et plan de fouille 

  

 2.   Appliquer les règles de sécurité et de qualité : 
  
Équipements de protection individuelle : 
Le casque, les chaussures de sécurité, les gants et lunettes sont obligatoires sur la plupart 
des chantiers, ils réduisent le risque de blessure grave lors des manipulations 
quotidiennes. 
  
Mise en œuvre conforme : 
Respecte les prescriptions de pose, le dosage des mortiers, les délais de prise et les 
conditions météo, cela évite 30 à 50 % des défauts d'ouvrage observés en stage selon 
mon expérience. 
  
Organisation qualité sur chantier : 
Planifie 1 contrôle journalier des niveaux et alignements, fais des photos de référence et 
garde 1 cahier chantier pour noter anomalies et mesures prises pour traçabilité. 
  
Astuce : 
Prends 2 photos par phase critique, cela te sauvera souvent lors d'un contrôle ou d'une 
discussion avec le chef de chantier. 
  

 
Contrôler les niveaux tous les jours pour éviter des dérives de plus de 3 mm 



  
Exemple : 
Sur un petit chantier, j'ai perdu 2 heures à recaler un linteau mal scellé, la vérification du 
niveau aurait évité ce retard et 50 euros de consommables perdus. 
  

 3.   Contrôles, conformité et livrables : 
  
Contrôles à réaliser : 
Contrôle d'implantation, de niveau, de verticalité et de planéité, ainsi que vérification des 
cotes, ces contrôles sont à faire avant et après les phases clés du terrassement et de la 
maçonnerie. 
  
Documents de conformité : 
Prépare une fiche de contrôle signée, des photos datées et un certificat de conformité du 
matériau, ces éléments servent de livrable pour le client ou le conducteur de travaux. 
  
Exigence de traçabilité : 
Conserve 1 dossier par chantier avec 5 éléments minimum, par exemple plans, fiches 
produits, procès-verbaux de contrôle, photos et bons de livraison pour prouver la 
conformité. 
  
Exemple : 
Avant la réception, j'ai vérifié 10 points de contrôle sur un mur de 12 mètres, pris 8 photos 
et rendu 1 fiche de conformité d'une page, validée par le chef. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Construction d'un mur de soutènement de 10 mètres de long et 1,2 mètre de hauteur, 
terrain argileux nécessitant fondation renforcée. 
  



 
  
Étapes : 

• Étude sol et profondeur de fondation fixée à 40 cm 
• Pose de semelle, contrôle de planéité tous les 2 mètres 
• Montage du mur, contrôle verticalité toutes les 3 rangées 

Résultat et livrable attendu : 
Mur livré conforme avec tolérance d'alignement inférieure à 5 mm par mètre, dossier de 
conformité de 1 page avec 6 photos, délai d'exécution 3 jours et coût estimé 1 200 euros. 
  

 



  
Check-list terrain : 
  

Vérification Action rapide 

Implantation Mesure et piquetage, valider cotes 

Niveau et verticalité Contrôler au laser ou à la règle, corriger immédiatement 

Qualité des matériaux Vérifier fiches produits et humidité 

Sécurité Équipements en place, signalisation chantier 

  
Astuce : 
Avant d'attaquer une journée, relis la fiche de contrôle, prends 5 minutes pour vérifier 
outils et protections, ça évite souvent 1 incident ou une perte de temps. 
  
Exemple : 
Lors de mon premier stage, un réglage régulier des niveaux m'a évité une reprise de 2 
jours, c'était une leçon qui m'a marqué. 
  

 

Les normes techniques clés te disent comment exécuter le travail pour assurer 
sécurité, durabilité et compatibilité sur chantier. 

• Appuie-toi sur DTU, NF et Eurocodes pour la maçonnerie, les fondations 
et les matériaux, et vérifie joints, cotes, profondeur et compactage. 

• Respecte EPI et prescriptions de pose (dosage, prise, météo) pour 
réduire défauts, reprises et litiges. 

• Mets en place un contrôle journalier : niveaux, alignements, verticalité 
et planéité, avec corrections immédiates. 

• Assure la traçabilité avec un dossier de conformité : fiche signée, 
photos datées, fiches produits, plans et bons de livraison. 

Avant chaque phase critique, fais un contrôle simple et prends des photos. Tu 
gagnes du temps, tu évites les erreurs coûteuses et tu livres un ouvrage proprement 
justifiable. 

   



Chapitre 3 : Matériaux et propriétés 
  

 1.   Types de matériaux : 
  
Principaux matériaux : 
Tu dois connaître les matériaux de base en maçonnerie, pierre, brique, parpaing, béton, 
mortier, acier, bois et isolants. Chaque matériau a un rôle précis, du support porteur à 
l'isolation thermique. 
  
Caractéristiques utiles : 
Regarde quatre propriétés essentielles, la densité, la résistance mécanique, la porosité et 
la durabilité. Ces critères te permettent de choisir selon l'exposition au gel, l'humidité et la 
charge à reprendre. 
  
Usage courant sur chantier : 
En pratique, tu utiliseras parpaing ou brique pour les murs porteurs, mortier pour l'assise, 
béton pour les fondations, et isolant pour la performance thermique. Apprends leurs 
limites avant de poser. 
  
Exemple d'application : 
Pour un mur extérieur porteur, on privilégie un parpaing plein ou brique pleine, et un 
mortier dosé pour une résistance à la compression adaptée à la charge structurelle. 
  

 2.   Propriétés et tests : 
  
Résistance mécanique : 
Tu dois différencier compression, traction et flexion. Par exemple, le béton courant en 
construction a une résistance à la compression souvent comprise entre 20 et 40 MPa, 
selon le dosage et l'agrégat. 
  
Comportement face à l'eau : 
La porosité et l'absorption définissent la sensibilité au gel et aux salissures. Un matériau 
très poreux absorbe l'eau plus vite, donc protection et enduit sont indispensables pour 
limiter les dégradations. 
  
Tests et contrôles simples : 
Sur chantier, vérifie l'humidité, l'aspect des granulats, et fais des essais de prise pour le 
mortier. Pour le béton, contrôle la consistance au cône d'abbot et garde des échantillons 
pour vérification. 
  
Astuce de chantier : 
Mesure la prise du mortier en 24 heures, évite de mouiller excessivement le sable qui 
rendra le mortier trop liquide et faible lors de la pose. 
  

 3.   Choix et utilisation sur chantier : 



  
Critères de choix : 
Choisis selon la fonction, coût, disponibilité locale, compatibilité entre matériaux et 
exigences thermiques. Pense aussi à la mise en œuvre, certains matériaux demandent 
plus de main d'œuvre qualifiée. 
  
Erreurs fréquentes et prévention : 
Les erreurs classiques sont un mauvais dosage du mortier, la pose sans joint de dilatation, 
et l'absence de protection contre la pluie. J'ai moi-même déjà perdu une journée à refaire 
2 m de mur à cause d'un mélange trop liquide. 
  
Bonnes pratiques de mise en œuvre : 
Prépare ton plan de coupe, vérifie l'alignement, protège les matériaux, et respecte le 
temps de prise. Un mur bien posé évite des reprises coûteuses et des malfaçons visibles 
rapidement. 
  
Exemple de dosage courant : 
Pour un mortier de pose classique, un dosage pratique est 1 part de ciment pour 3 parts 
de sable. Ce ratio donne une bonne tenue pour la plupart des petites maçonneries. 
  

Élément Avantages Inconvénients Exemple d'usage 

Pierre Très durable, 
esthétique 

Poids élevé, pose 
longue 

Façades et murs de 
soutènement 

Brique Bonne isolation 
thermique 

Coût souvent plus 
élevé 

Murs porteurs et cloisons 

Parpaing Rapide à monter, 
économique 

Moins isolant, finition 
requise 

Murs porteurs courants 

Béton Très résistant en 
compression 

Nécessite coffrage et 
cure 

Fondations, dalles, poteaux 

Bois Léger, facile à 
travailler 

Sensibilité à l'humidité Charpentes et 
rejointoiement intérieur 

  
Passons maintenant à un cas concret qui te montre comment chiffrer et planifier une 
petite maçonnerie. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : réaliser un mur porteur extérieur de 3,00 m de long, 2,50 m de haut et 0,20 m 
d'épaisseur en parpaings. 
  
Étapes : 
Préparer fondation, étaler première rangée, poser parpaings en quinconce, vérifier niveau 
et alignement, réaliser joints et cure 7 à 28 jours selon météo. 



  
Calculs et résultat chiffré : 
Volume du mur 3,00 × 2,50 × 0,20 = 1,50 m3. Parpaing standard 50 × 20 × 20 cm volume ≈ 
0,02 m3, nombre nécessaire ≈ 75 unités. Mortier estimé 0,45 m3, soit environ 10 sacs de 
ciment de 25 kg. 
  
Livrable attendu : 
Fiche chantier indiquant 75 parpaings, 0,45 m3 de mortier, 10 sacs de ciment 25 kg, temps 
estimé 2 jours pour 2 ouvriers, et plan de coupe pour 12 découpes. 
  

Tâche Comment faire Fréquence 

Vérifier l'arrivée des 
matériaux 

Comparer bon de livraison et nombre 
réel 

Avant le démarrage 

Contrôler le mélange du 
mortier 

Respecter le dosage et tester la 
consistance 

À chaque 
préparation 

Protéger matériaux et 
ouvrages 

Installer bâches et cales contre la 
pluie 

Toute la durée du 
chantier 

Contrôler alignement et 
niveau 

Utiliser fil à plomb et niveau à bulle Après chaque 
rangée 

Vérifier cure et séchage Maintenir humidité si besoin et noter 
températures 

Pendant 7 à 28 jours 

  
Astuce d'ancien : 
Range toujours les parpaings sur palette et hors sol, cela évite d'en perdre 5 à 10% par 
humidité ou casse, et tu gagnes souvent une demi-journée sur la logistique. 
  

 

Tu choisis tes matériaux de base (pierre, brique, parpaing, béton, mortier, acier, 
bois, isolants) selon l’usage et le chantier. 

• Évalue les 4 propriétés clés : densité, résistance, porosité, durabilité, 
surtout face au gel, à l’humidité et aux charges. 

• Fais des tests simples : humidité, prise du mortier, consistance du 
béton (cône), et protège contre la pluie. 

• Applique les bonnes pratiques : plan de coupe, alignement à chaque 
rangée, dosage mortier 1 ciment pour 3 sable, cure 7 à 28 jours. 

Le mini cas te montre le chiffrage : mur 3,00 x 2,50 x 0,20 = 1,50 m3, environ 75 
parpaings et 0,45 m3 de mortier (environ 10 sacs). Anticipe logistique et évite les 
mélanges trop liquides. 



   



Chapitre 4 : Qualité des ouvrages 
  

 1.   Contrôles sur chantier : 
  
Plan de contrôle : 
Sur chaque lot, tu dois définir les points de contrôle, la fréquence et les outils. En pratique, 
vérifie verticalité, planéité, conformité des joints et qualité du mortier, 1 fois par jour pour 
petits ouvrages. 
  
Outils et mesures : 
Prends niveau laser, fil à plomb, règle de maçon, équerre et mètre. Mesure avec réglette 
et pied à coulisse pour joints, et note les valeurs sur la fiche de contrôle dédiée à chaque 
jour. 
  
Exemple d'inspection d'un mur : 
Sur un mur de 12 m de long et 2,4 m de haut, tu mesures la verticalité tous les 3 m, 
tolérance 6 mm. Temps d'inspection moyen 15 minutes, et tu prends 4 photos repères. 
  

 2.   Réception et levées de réserves : 
  
Procédure de réception : 
La réception se fait avec le conducteur de travaux et le client. Tu présentes les contrôles 
effectués, signes le procès-verbal, et indiques les réserves si besoin, pour organiser les 
correctifs rapidement. 
  
Rédaction des réserves : 
Sois précis, indique l'emplacement, la photo, la mesure et la solution proposée. Limite-toi 
à 3 à 5 réserves majeures par lot, pour éviter délais supplémentaires et coûts dépassant 
souvent 10% du lot. 
  



 
  
Cas concret : 
Contexte: mur de soutènement 10 m, haut 1,8 m. Étapes: contrôle fondation, pose blocs, 
jointoiement, contrôle verticalité toutes les 2 m. Résultat: 2 réserves, coût de reprise 450 
euros. Livrable attendu: PV de réception et fiche contrôle avec 12 photos datées. 
  

Élément Tolérance Méthode de contrôle 

Mur - verticalité 5 mm par mètre Fil à plomb ou niveau laser 

Planéité 3 mm sur 2 m Règle de 2 m et cales 

Épaisseur des joints 10 à 12 mm Épaisseur mesurée à la règle 

  

 3.   Garanties et conformité : 
  
Garanties légales : 
La garantie décennale couvre 10 ans les dommages compromettant la solidité ou la 
destination de l'ouvrage. La garantie de parfait achèvement court 1 an après réception, 
couvre toutes les réserves signalées. 
  
Dossier des ouvrages exécutés : 
Le DOE rassemble plans, PV de réception, fiches de contrôle, notices et certificats 
matériaux, et photos. Remets-le au client à la réception pour faciliter maintenance et 
assurances, et réduire les litiges. 
  

Tâche Fréquence Outil Critère d'acceptation 



Contrôle 
verticalité 

Chaque jour Fil à plomb, niveau 
laser 

≤ 5 mm/m 

Contrôle 
planéité 

Avant livraison Règle de 2 m ≤ 3 mm sur 2 m 

Fiche mortier À chaque lot Bétonnière et 
balance 

Dosage conforme au cahier 
des charges 

PV de réception À la fin des 
travaux 

Feuille PV Signé par toutes les parties 

  
Exemple d'organisation d'une levée de réserve : 
Planifie 1 jour pour 2 réserves simples, rassemble outillage, reprends la zone, refais 
mesures et photos. Remets PV de levée, signe et archive, cela évite relances longues et 
coûteuses. 
  
Checklist terrain : 
Utilise cette check-list rapide avant chaque réception sur chantier, elle te sauve du temps 
et des problèmes. 
  

Élément Vérifier Action 

Verticalité Mesures tous les 2 à 3 m Ajuster ou noter réserve 

Planéité Règle 2 m Rectifier ou archiver photo 

Joints Épaisseur et apparence Rejointer si >12 mm 

DOE Tous documents présents Compléter avant remise 

  
Exemple de retour d'expérience : 
En chantier, j'ai appris qu'une photo datée et une mesure bien notée évitent 70% des 
contestations client, c'est simple mais efficace. 
  

 

Assure la qualité en fixant un plan de contrôle par lot et en notant mesures et 
photos clés. 

• Contrôle verticalité, planéité, joints, mortier avec laser ou fil à plomb, 
règle 2 m, mètre, réglette; respecte les tolérances. 

• À la fin, signe le procès-verbal de réception et écris des réserves bien 
rédigées: lieu, photo, mesure, solution. 



• Pour lever, corrige puis recontrôle, signe le PV de levée et remets un 
DOE complet (plans, fiches, certificats). 

La traçabilité (mesure + photo datée) réduit les contestations et sécurise les 
garanties. Tu gagnes du temps et tu évites des reprises coûteuses. 

   



Chapitre 5 : Prévention des risques 
  

 1.   Repérer les risques sur chantier : 
  
Principaux risques : 
Sur un chantier de maçonnerie, tu rencontres des chutes, écrasements, inhalation de 
poussières, risques électriques et troubles musculo-squelettiques. Repérer ces dangers 
évite des accidents et protège ta santé au quotidien. 
  
Évaluation rapide : 
Fais un tour de chantier en 5 à 10 minutes avant de commencer. Note 3 éléments 
prioritaires à corriger, comme échafaudage instable ou câbles non protégés, et préviens 
ton chef de chantier. 
  
Documents utiles : 
Consulte le plan de prévention, la fiche de données de sécurité des produits et le registre 
de sécurité. Ces documents te renseignent sur les risques chimiques et les consignes 
spécifiques du chantier. 
  
Exemple d'identification d'un risque : 
Tu repères une pile de parpaings mal calée qui peut basculer, tu la signales et tu la 
bloques avec des cales en moins de 10 minutes pour éviter une chute d'objet. 
  

 2.   Prévenir collectivement et individuellement : 
  
Protection collective : 
Priorise les protections collectives, comme garde-corps, filets et balisage. Elles protègent 
plusieurs personnes à la fois et réduisent le nombre d'incidents graves sur le chantier. 
  
Protection individuelle : 
Porte systématiquement casque, gants, lunettes et chaussures de sécurité adaptés. Un 
équipement usé doit être remplacé rapidement, généralement tous les 6 à 12 mois selon 
l'utilisation. 
  
Formation et consignes : 
Participe aux 1 à 2 formations sécurité annuelles proposées par l'entreprise, comme le TP 
ou le PSE. Respecte les consignes écrites et verbales pour limiter les erreurs humaines. 
  
Astuce terrain : 
Range ton poste de travail en 10 minutes avant de partir, ça évite 30 à 50% des petits 
accidents le lendemain matin selon mon expérience en stage. 
  

Équipement Utilisation Quand remplacer 



Casque Protection contre chutes 
d'objet 

Après choc significatif ou 24 
mois 

Chaussures de 
sécurité 

Protection pieds et maintien Tous les 12 mois ou dès usure 

Gants anti-coupure Manipulation matériaux 
coupants 

Remplacer si doublure 
endommagée 

  

 3.   Gestes, postures et comportements sûrs : 
  
Techniques de levage : 
Plie les genoux, garde le dos droit et rapproche la charge du corps. Limite la charge à 25 
kg seul, demande de l'aide au-delà. Ces gestes réduisent le risque de lombalgie. 
  
Travail en hauteur : 
Utilise un échafaudage conforme et vérifié quotidiennement. Ne te penche pas hors de la 
planche, fixe toujours ton point d'ancrage si tu dois utiliser un harnais. 
  
Communication et signalisation : 
Annonce toujours les manœuvres bruyantes, utilise un mot simple pour alerter l'équipe, et 
respecte les zones balisées. Une mauvaise communication est souvent à l'origine 
d'accidents évitables. 
  
Exemple de mauvais geste corrigé : 
Sur un chantier j'ai vu un collègue porter une charge trop loin du corps, on l'a recadré en 2 
minutes et la douleur au dos est partie le lendemain. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une maison individuelle, remplacement d'un mur porteur sur 3 
jours avec une équipe de 3 personnes. 
  
Étapes : 

• Dégagement de la zone et installation de garde-corps en 2 heures 
• Utilisation d'étaiements, levage mécanique des éléments lourds de 120 kg 
• Nettoyage et vérification finale avant réouverture 

Résultat : 
Travail réalisé en 3 jours sans incident, réduction du risque chute et écrasement grâce 
aux protections et à la conduite d'engin. 
  
Livrable attendu : 
Rapport de fin d'intervention de 1 page indiquant 4 actions réalisées, 2 non conformités 
résolues et 0 accident. Ce document sert d'attestation sécurité. 
  



Checklist terrain Action 

Inspection matinale 5 à 10 minutes pour vérifier échafaudages et câbles 

PPE complet Casque, gants, lunettes, chaussures et masque si poussière 

Zone balisée Limiter l'accès aux non-initiés pendant les manœuvres 

Signaler anomalies Noter et transmettre tout danger constaté 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas fixer une charge correctement, négliger le port des lunettes et oublier de vérifier 
l'échafaudage sont des erreurs courantes. Anticipe, vérifie et demande si tu as un doute, 
c'est toujours valorisé. 
  
Astuce pour l'examen : 
Pour l'épreuve pratique, explique 3 actions de prévention réalisées et rédige un court 
rapport de 10 lignes, clair et chiffré, cela fait bonne impression. 
  

 

Sur un chantier, repère vite les dangers (chutes, écrasements, poussières, électricité, 
TMS) et agis avant de démarrer : fais une inspection matinale rapide, note 3 
priorités et signale-les. 

• Priorise la protection collective d’abord : garde-corps, filets, balisage. 
• Porte un EPI complet adapté et remplace-le dès usure (casque après 

choc, chaussures env. 12 mois, gants abîmés). 
• Adopte des gestes de levage sûrs : genoux pliés, dos droit, charge près 

du corps, aide au-delà de 25 kg. 

En hauteur, utilise un échafaudage conforme et vérifié chaque jour, sans te pencher 
hors de la planche. Communique clairement et range ton poste en fin de journée 
pour réduire les petits accidents. En cas de doute, tu demandes et tu traces les 
actions dans un court rapport. 

   



Technologie professionnelle 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon (Maçon), Technologie professionnelle te conduit à l’épreuve étude et 
préparation d’une intervention, une épreuve écrite de 3 heures, avec un coefficient 4, 
évaluée en CCF si ton centre est habilité, sinon en examen ponctuel en fin de formation.  
  
Tu y travailles surtout la lecture d’un dossier, plans, coupes, CCTP, quantités, choix des 
matériaux et de l’outillage, et les règles de sécurité liées au chantier, y compris 
l’intervention près des réseaux.  
  
Je me souviens d’un camarade qui a gagné des points en expliquant clairement son 
raisonnement, même quand il hésitait sur un calcul. 
  
Conseil : 
Fais 3 entraînements de 30 minutes par semaine sur des sujets type, avec une méthode 
fixe: tu vas plus vite et tu stresses moins le jour de l’épreuve. 

• Repérer la commande et les contraintes 
• Surligner les données utiles dans les plans 
• Contrôler les unités, les cotes, les conversions 

Sur 3 heures, garde 15 minutes pour lire, 2 heures pour traiter, puis 45 minutes pour vérifier. 
Le piège classique, c’est de répondre trop vite sans citer le bon document. Le jour J, garde 
10 minutes pour relire et corriger.  
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Chapitre 1 : Préparer une intervention 
  

 1.   Préparer l'intervention sur le chantier : 
  
Objectif et public : 
Définir l'objectif de l'intervention et le public aide à prioriser les tâches, préparer les 
matériaux et estimer la durée. Indique si le chantier est habitation, collectif ou rénovation 
pour adapter l'organisation. 
  
Matériel et outillage : 
Lister le matériel et vérifier l'état évite les imprévus. Prends en compte 1 truelle par ouvrier, 1 
bétonnière pour 20 m2 et prévoir 10% de pièces de rechange pour matériaux 
consommables. 
  
Sécurité et repérage : 
Repérer réseaux, obstacles et issues de secours avant toute intervention. Vérifie plans et 
consignes, balise la zone et prévois EPI pour toute l'équipe, casque, gants et chaussures 
de sécurité obligatoires. 
  
Exemple d'organisation d'une intervention : 
Lors d'une réparation de mur, fais un point sur place 30 minutes, mesure 15 m2 et 
commande 0,4 m3 de mortier avant de commencer, cela évite une pause pour matériel 
manquant. 
  

Élément Quantité recommandée Remarque 

Truelle 1 par ouvrier Contrôler l'état de la lame 

Bétonnière 1 pour 20 m2 Réserver 1 créneau livraison 

Niveau 2 Vérifier précision avant usage 

EPI 1 ensemble par personne Casque, gants, lunettes 

  

 1.   Coordonner avec l'équipe et le client : 
  
Plan simple : 
Établis un plan simple avec ordre des opérations et durées estimées pour chaque phase. 
Par exemple, préparation 30 minutes, montage 6 heures pour 12 m2, finition 2 heures, 
contrôle final 30 minutes. 
  
Communication sur le chantier : 
Annonce horaires et intervenants au client et partage un numéro de contact. Fais un brief 
de 5 minutes chaque matin pour répartir les tâches et noter les consignes dans le carnet 
de chantier. 
  



Gestion du temps : 
Calcule le temps par m2 en tenant compte de la météo et des imprévus, ajoute 10% de 
marge. Exemple courant: 1 m2 par heure pour finitions manuelles, adapte selon le type 
d'ouvrage. 
  

 
  
Mini cas concret : 
Contexte: réfection d'un mur extérieur de 12 m2 chez un particulier, intervention prévue sur 
2 jours avec 2 ouvriers, approvisionnement 0,5 m3 de mortier, objectif mur étanche et 
esthétique. 

• Étapes: Visite 30 minutes, protection zone 30 minutes, démolition partielle 120 
minutes, pose et jointoiement 10 heures. 

• Résultat: Mur restauré, hauteur 2,5 m, surface 12 m2, finition lissée. 
• Livrable attendu: Rapport de chantier indiquant 0,5 m3 utilisé, 16 heures de 

travail, photo avant/après et feuille de suivi signée par le client. 

Exemple de calcul des matériaux : 
Pour 12 m2 de mur en brique, prévoir environ 0,5 m3 de mortier. Si tu as 2 ouvriers, compte 
16 heures de travail au total, avec pause et réglages inclus. 
  
Astuce organisation : 
Fais toujours une check-list visible sur le chantier avec matériel, EPI et coordonnées client, 
cela réduit les oublis et fait gagner jusqu'à 1 à 2 heures par intervention. 
  
Une fois, nous avons sous-estimé la quantité de sable et perdu 3 heures, depuis je double 
toujours la vérification des matériaux avant le départ. 
  



Vérification À faire Confirmé 

Plan chantier Imprimer plan et horaires Non 

EPI Préparer 1 ensemble par personne Oui 

Matériaux Vérifier quantités et qualité Oui 

Zone sécurisée Installer signalisation Non 

Matériel calibré Tester l'outillage avant usage Oui 

  

 

Avant d’intervenir, clarifie objectif et public pour adapter l’organisation (habitation, 
collectif, rénovation). Liste l’outillage, contrôle son état et prévois des 
consommables en plus (jusqu’à marge de 10%). Sur place, fais un repérage et 
applique sécurité avant tout : réseaux, obstacles, issues de secours, balisage et EPI 
pour toute l’équipe. 
  

• Planifie un déroulé simple avec durées par phase et un temps au m2, 
en intégrant météo et imprévus. 

• Coordonne client et équipe : horaires, interlocuteur, brief quotidien et 
consignes notées au carnet de chantier. 

• Utilise une check-list visible (matériel, EPI, matériaux, plan) pour éviter 
les pertes de temps. 

Une préparation rigoureuse te fait gagner des heures et sécurise l’intervention. En 
vérifiant deux fois matériaux et moyens, tu limites les ruptures et assures un livrable 
clair (suivi, photos, signature client). 

   



Chapitre 2 : Choisir outils et matériels 
  

 1.   Choisir les outils de base : 
  
Kit essentiel : 
Pour bien démarrer, il te faut une truelle, un platoir, un niveau 1 m, une masse moyenne, 
une meuleuse, une brouette 100 L et un mètre. Prends 1 outil par personne en plus. 
  
Spécificités des outils : 
Choisis la truelle selon le travail, lame large pour enduit, pointe pour joints. Préfère des 
manches antidérapants et des outils avec protections. Ça évite la fatigue et les blessures 
sur les chantiers. 
  
Choix selon la tâche : 
Pour poser des parpaings, ajoute une taloche, un fil à plomb, un cordeau et des cales. 
Pour enduire, ajoute une hélicoptère ou une machine à projeter si tu as un grand volume 
à traiter. 
  
Exemple de kit pour un chantier de rénovation : 
Pour rénover un mur de 10 m, prévois 1 brouette 100 L, 2 truelles, 1 niveau 1 m, 1 cordeau, 1 
meuleuse et 1 taloche par équipe de 2 personnes. 
  

Outil Usage Quantité recommandée 

Truelle Poser mortier et parpaings 2 par équipe de 2 

Niveau 1 m Vérifier horizontalité et verticalité 1 à 2 

Brouette 100 L Transport mortier et matériaux 1 par équipe 

Fil à plomb et cordeau Alignement des murs 1 chacun 

  

 2.   Entretenir et vérifier le matériel : 
  
Contrôles avant utilisation : 
Avant chaque prise de poste, vérifie l'état des manches, l'absence de fissures, les 
protections coupantes et l'adhérence des poignées. Un outil mal entretenu ralentit le 
travail et cause des accidents. 
  
Maintenance courante : 
Nettoie les outils après usage, enlève le ciment séché, huile les parties mobiles et range 
les lames à l'abri de l'humidité. Consacre 10 à 15 minutes par jour pour ces tâches simples. 
  
Erreurs fréquentes : 



Ne pas vérifier les câbles électriques, utiliser une meuleuse avec des disques usés ou 
laisser des outils dehors. Ces erreurs augmentent les risques et les coûts de 
remplacement trop vite. 
  
Astuce pratique : 
Prépare un carton d'entretien avec 1 chiffon, 1 petite brosse, 1 huile multiusage et 1 boîte de 
limes, range-le dans la caisse à outils pour gagner du temps entre deux tâches. 
  

 3.   Organiser le matériel sur le chantier : 
  
Disposition et accessibilité : 
Range les outils proches de la zone de travail, garde les produits dangereux en dehors et 
réserve un point d'eau à moins de 15 m. L'organisation réduit les déplacements et gagne 
jusqu'à 20 à 30% de temps. 
  
Quantités et consommation : 
Estime les besoins avant arrivage, calcule par exemple 100 parpaings pour 2 m3 de mur. 
Prévois 10 à 20% de perte en plus pour coupes et casse sur les petits chantiers. 
  

 
  
Mini cas concret : 
Contexte : pose d'un mur de 10 m de long, 1 m de hauteur, épaisseur 0,20 m, volume total 2 
m3. Étapes : préparation, pose, jointoiement, nettoyage. Résultat : mur droit livré en 1 
journée par 2 personnes. 
  
Exemple de livrable attendu : 



Fournis une feuille de chantier avec la liste chiffrée : 100 parpaings, 0,5 m3 de mortier, 5 
brouettes de matière (100 L chacune), 2 heures de préparation, 8 heures de pose. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Vérifier 

Arrivée sur site Présence de tous les outils listés 

Sécurité Casques, gants et protections en place 

Préparation des matériaux Quantités prêtes et hors intempéries 

Rangement à la fin Outils nettoyés et inventaire fait 

  
Quelques retours d'expérience : 
Sur mes stages, le fait d'avoir 1 niveau précis et 1 cordeau en bon état économisait 
souvent 30 minutes par mètre de mur évitant des reprises inutiles, ça fait vraiment la 
différence. 
  

 

Choisis ton matériel selon la tâche et l’équipe : un kit essentiel de départ (truelle, 
platoir, niveau 1 m, masse, meuleuse, brouette 100 L, mètre) + 1 outil par personne en 
plus. Privilégie des manches antidérapants et des protections pour limiter fatigue et 
blessures. 

• Adapte les outils : truelle large pour enduit, pointe pour joints ; pour 
parpaings ajoute taloche, fil à plomb, cordeau, cales. 

• Fais des contrôles avant utilisation (manches, fissures, câbles, 
disques) et une maintenance quotidienne rapide (nettoyage, huilage, 
rangement au sec). 

• Organise le chantier : outils près de la zone, produits dangereux à part, 
point d’eau à moins de 15 m ; anticipe les quantités avec 10 à 20% de 
pertes. 

Une bonne organisation et des outils fiables te font gagner beaucoup de temps et 
évitent les reprises. Appuie-toi sur une check-list (arrivée, sécurité, préparation, 
rangement) et une feuille de chantier chiffrée pour rester efficace du début à la fin. 

   



Chapitre 3 : Quantités de matériaux 
  

 1.   Mesurer et calculer les volumes : 
  
Objectif : 
Apprendre à traduire un plan en volumes précis pour commander juste ce qu'il faut, éviter 
les retards et limiter le gaspillage sur le chantier. 
  
Formules essentielles : 
Volume = longueur x hauteur x épaisseur pour une paroi. Pour une dalle, volume = surface 
x épaisseur. Note bien les unités, travaille toujours en mètres et arrondis au centième si 
nécessaire. 
  

 2.   Coefficients, pertes et arrondis : 
  
Marge de sécurité : 
Compte généralement 5 à 10% de marge pour les pertes et coupes sur les matériaux 
friables. Pour les petites commandes, prends plutôt 10% pour éviter les compléments 
urgents. 
  
Conversion et unités : 
Pense en mètre et en mètre cube, puis convertis en pièces utiles. Par exemple, connais le 
volume d'un parpaing pour passer de m3 à nombre de parpaings en quelques calculs 
rapides. 
  
Astuce pratique : 
Fais un tableau rapide sur papier avec volumes, coefficient déchets et quantité finale, ça 
évite d'oublier la marge quand tu commandes au dépôt. 
  

 3.   Exemples chiffrés et cas concret : 
  
Références utiles : 
Pour les parpaings 20 x 20 x 50 cm, un volume unitaire est 0,02 m3, donc 1 m3 contient 50 
parpaings. Utilise ce type de repère pour calculer rapidement tes besoins. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : tu dois monter une cloison de 4 m x 2,5 m en parpaings 20 cm d'épaisseur. 
Étapes : calculer surface, volume, nombre de parpaings, béton fondation, sac de ciment. 
Résultat chiffré ci-dessous. 
  
Exemple d'estimation pour une cloison en parpaings : 
Une cloison 4 m x 2,5 m donne 10 m2. Volume à 0,20 m = 2,00 m3. Parpaings nécessaires = 
2,00 x 50 = 100 parpaings. Ajoute 7% marge, commande 107 parpaings. 
  



 
  
Calcul fondation et ciment : 
Supposons une semelle 4 m longue, 0,40 m large, 0,30 m profonde, volume 0,48 m3. Pour 1 
m3 de béton, prévois environ 300 kg de ciment. Ici, ciment ≈ 144 kg, soit 5 sacs de 35 kg. 
  

Élément Valeur type Comment l'utiliser 

Parpaing 20 x 
20 x 50 

Volume 0,02 m3 - 50 
unités/m3 

Multiplier volume de la paroi par 50 pour 
obtenir le nombre d'unités 

Brique 20 x 10 x 
5 

Volume 0,001 m3 - 1 000 
unités/m3 

Calculer le nombre de briques à partir du 
volume de mur 

Béton standard Environ 300 kg ciment 
par m3 

Multiplier m3 de béton par 300 pour obtenir 
kg ciment 

Marge de 
sécurité 

5 à 10% Appliquer pour pertes, casses et coupes 

  
Livrable attendu pour le mini cas : 
Fiche de commande comprenant : longueur, hauteur, épaisseur, volume en m3, nombre 
de parpaings avec marge, volume béton fondation, nombre de sacs de ciment arrondi 
supérieur. Total prêt à envoyer au fournisseur. 
  
Erreur fréquente à éviter : 
Oublier la marge sur les parpaings ou commander par excès sans justification, ce qui 
gaspille de l'argent et prend de la place sur le chantier. Toujours justifier la marge auprès 
du chef de chantier. 



  
Checklist opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Mesures As-tu vérifié longueur, hauteur et épaisseur sur le plan et sur place ? 

Calculs As-tu converti en m3 et appliqué les coefficients unitaires ? 

Marge As-tu ajouté 5 à 10% pour les pertes ? 

Rounding As-tu arrondi à l'unité utile (sacs, parpaings) et vérifié camionnage ? 

Livrable As-tu préparé la fiche de commande claire avec quantités et marges ? 

  
Exemple d'utilisation rapide : 
Sur un calcul, j'ai économisé 2 sacs de ciment en ajustant la marge à 7% au lieu de 10% 
pour une petite cloison, sans risque pour la qualité. 
  

 

Tu dois traduire le plan en volumes fiables pour commander juste, éviter les retards 
et limiter le gaspillage. Utilise les formules de volume (paroi : L x H x épaisseur, dalle 
: surface x épaisseur), en mètres, et pense conversion vers pièces. 

• Ajoute une marge de sécurité de 5 à 10% (plutôt 10% en petite 
commande). 

• Appuie-toi sur des repères unitaires : parpaing 20 x 20 x 50 = 0,02 m3, 
donc 50 unités par m3. 

• Pour le béton, vise ~300 kg de ciment par m3 et arrondis au sac. 

Prépare une fiche de commande claire : dimensions, m3, quantités avec marge, 
fondation, sacs. N’oublie jamais de justifier la marge et de vérifier mesures, unités et 
arrondis. 

   



Chapitre 4 : Organisation du travail 
  

 1.   Planifier la journée de travail : 
  
Objectif et horaires : 
Organiser ta journée te permet de gagner du temps et d'éviter les retards. Prévois les 
plages de travail, les pauses, et le temps de préparation pour limiter les pertes d'énergie. 
  
Séquencement des tâches : 
Classe les tâches par ordre logique, du plus sale au plus propre, ou du gros œuvre aux 
finitions. Le bon ordre évite de refaire un emplacement, et économise souvent 10 à 20% de 
temps. 
  
Estimation du temps : 
Pour chaque tâche, donne-toi une fourchette. Par exemple, poser 12 m² de parpaings peut 
prendre 3 à 4 heures pour 2 personnes selon l'accès et la météo. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Arrivée 7h30, briefing 10 minutes, préparation 20 minutes, 3 postes en parallèle, pause 
12h30 30 minutes, rangement 16h30 30 minutes. Résultat attendu, zone de travail propre et 
90% des livrables posés. 
  

 2.   Organiser l'équipe et les tâches : 
  
Répartition des rôles : 
Attribue des rôles clairs, 1 chef d'équipe, 1 maçon, 1 aide maçon. Cela réduit les hésitations 
et les moments où personne ne sait quoi faire, surtout sur des chantiers de 3 à 6 
personnes. 
  
Communication et coordination : 
Fais un briefing de 5 à 10 minutes chaque matin. Dis qui fait quoi, les priorités, et les points 
de sécurité. Une règle simple évite 2 à 3 erreurs par semaine sur de petits chantiers. 
  
Outils et approvisionnement : 
Planifie l'emplacement des outils partagés et la livraison des matériaux. Prévoir 30 à 60 
minutes pour la distribution des outils évite d'interrompre 2 fois plus de tâches dans la 
journée. 
  
Mini cas concret - réparation d'un mur périphérique : 
Contexte, réparation de 30 m linéaires de mur, équipe 3 personnes, durée prévue 1 jour. 
Étapes, 1) évacuation 2 m³ de gravats, 2) préparation du mortier 12 sacs de ciment, 3) 
pose des parements 8 heures. Résultat, mur réparé conforme, livré avec bon de travaux et 
photos. Livrable attendu, feuille de suivi chiffrée (nombre de sacs, heures par personne, 
métrage réalisé). 
  



 
  

Rôle Mission principale Indicateur 

Chef 
d'équipe 

Coordonner et valider les 
opérations 

Respect du planning à 80% 

Maçon Exécuter les ouvrages 
principaux 

Métrage réalisé par heure 

Aide maçon Préparer mortier et 
approvisionner 

Temps d'approvisionnement inférieur à 15 
minutes 

  

 3.   Gérer les aléas et la sécurité : 
  
Anticiper les risques : 
Repère les points sensibles avant de commencer, accès, intempéries possibles, stabilité 
du bâtiment. Prévoir un plan B réduit l'arrêt de chantier de plusieurs heures, surtout quand 
il faut déplacer une livraison. 
  
Gestion des imprévus : 
Si une livraison est retardée, réaffecte l'équipe sur une autre tâche non dépendante. Avoir 
une liste de tâches secondaires permet de garder 80% d'activité même sans matériaux 
principaux. 
  
Brief sécurité quotidien : 
Rappelle les EPI obligatoires, les zones interdites et la procédure d'alerte. Un rappel de 5 
minutes le matin suffit pour diminuer les incidents mineurs de chantier. 
  



Astuce terrain : 
Marque toujours les zones humides et garde une réserve de mortier de 1 m³ pour éviter 
d'attendre une nouvelle malaxée, surtout en hiver. 
  

Vérification Action 

Présence EPI Contrôler à l'arrivée 

Matériaux livrés Comparer au bon de commande 

Zone de travail Sécuriser et baliser 

Outils électriques Tester et isoler les défauts 

  
Check-list opérationnelle : 

• Arrivée et briefing 5 à 10 minutes 
• Vérifier EPI et outillage 
• Contrôler matériaux et quantités 
• Planifier tâches secondaires en cas d'attente 
• Rangement et nettoyage 30 minutes avant départ 

Petite anecdote, un matin pluie soudaine nous a forcés à remonter une zone en 20 
minutes, j'ai appris à toujours garder une réserve protégée. 
  

 

Pour avancer vite et proprement, organise ta journée avec des plages de travail, 
des pauses et du temps de préparation. Enchaîne dans un ordre logique des 
tâches (sale vers propre, gros œuvre vers finitions) et estime chaque étape en 
fourchette pour éviter les retards. 

• Donne des rôles clairs (chef d'équipe, maçon, aide) et suis un 
indicateur simple. 

• Fais un briefing 5 à 10 minutes pour priorités, coordination et brief 
sécurité quotidien. 

• Anticipe outils, livraisons et garde un plan B prêt avec des tâches 
secondaires. 

Avant de démarrer, vérifie EPI, matériaux, zone de travail et outils électriques. En cas 
d'imprévu (météo, livraison), réaffecte l'équipe sans attendre. Termine toujours par 
rangement et nettoyage pour repartir sur une base saine le lendemain. 

   



Communication technique 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon (Maçon), la Communication technique t’aide à comprendre un dossier et 
à transmettre les bonnes infos. Cette matière conduit à l’épreuve Étude et préparation, 
évaluée en CCF, ou en écrit ponctuel de 3 heures, avec un coefficient 4. 
  
Tu t’entraînes à lire des plans à l’échelle, repérer les symboles, et utiliser des supports 
numériques, dont la maquette. Tu complètes aussi des documents, comme des croquis 
cotés et des listes de matériels. 
  
Sur chantier, ça évite les erreurs. Un camarade a déjà inversé 2 cotes, il a tout repris, 
depuis on contrôle toujours les unités. 
  
Conseil : 
Pour réussir, fais 3 entraînements courts par semaine, 25 minutes chacun. Travaille 
toujours dans l’ordre: 

• Lire la consigne 
• Surligner les données utiles 
• Produire un document propre 

Avant l’épreuve, refais 2 sujets en 3 heures, avec une relecture de 10 minutes. Les pièges: 
Oublier l’unité, confondre une échelle, ou rendre un croquis illisible. Garde en tête de viser 
la clarté. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Lire un dossier technique  ..................................................................................................................  Aller 

      1.   Repérer les documents principaux  ..........................................................................................................  Aller 

      2.   Lire et interpréter les symboles et repères  ........................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Termes techniques essentiels  ......................................................................................................  Aller 

      1.   Définitions de base  ..............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Termes fréquents sur chantier  ..................................................................................................................  Aller 

      3.   Utiliser ces termes dans un dossier ou à l'oral  ...............................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Supports numériques  .........................................................................................................................  Aller 

      1.   Formats et outils numériques  ......................................................................................................................  Aller 

      2.   Créer et partager un plan simple  ............................................................................................................  Aller 

      3.   Stockage, sauvegarde et sécurité  ..........................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Rendre compte du travail  ...............................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ton compte rendu  ..........................................................................................................................  Aller 



      2.   Choisir le support adapté  .............................................................................................................................  Aller 
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      2.   Réunions et passation d'informations  ..................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Lire un dossier technique 
  

 1.   Repérer les documents principaux : 
  
Organisation du dossier : 
Le dossier technique rassemble plans, coupes, fiches matériaux, et le cahier des charges. 
En chantier, c'est ta feuille de route pour éviter les erreurs et discuter avec le chef d'équipe 
ou le client. 
  
Plans et cotations : 
Regarde l'échelle, l'orientation nord, et les repères de cotes. Une erreur d'échelle coûte du 
temps, souvent 1 journée ou plus pour corriger, alors vérifie tout dès la première lecture. 
  
Notes et spécifications : 
Les notes donnent les matériaux, résistances, et normes à respecter. Tu dois repérer les 
mentions comme résistance RT ou classe de mortier, car elles dictent les choix sur le 
chantier. 
  
Exemple de lecture d'un plan : 
Sur un plan à l'échelle 1:50, une cloison longue de 12 cm sur le dessin correspond à 6 m en 
réel, vérifie toujours l'échelle avant de prendre des mesures. 
  

Élément Question à se poser 

Titre et identification Le plan concerne quel bâtiment et quelle phase, quelle date ? 

Échelle Quelle est l'échelle, 1:20, 1:50 ou 1:100 ? 

Orientation Où est le nord, et comment le plan se place sur le terrain ? 

Cahier des charges Quelles prescriptions techniques et normes sont imposées ? 

Listes matériaux Les quantités et repères sont-ils indiqués ou faut-il estimer ? 

  

 2.   Lire et interpréter les symboles et repères : 
  
Symboles et légendes : 
La légende explique les symboles pour les fondations, armatures, isolants, et protections. 
Sans elle, tu risques de confondre un ancrage avec une simple marque de repère, sois 
vigilant. 
  
Échelles et calculs pratiques : 
Convertis correctement les mesures, par exemple 1:50 signifie 1 unité sur le plan égale à 50 
unités réelles. Ainsi 12 cm sur plan à 1:50 correspond à 6 m en réel, fais la division 
systématiquement. 
  



Erreurs fréquentes et vérifications : 
Les erreurs courantes sont la confusion mm/cm, l'oubli de l'orientation, et la lecture 
d'anciennes versions. Vérifie la date, l'échelle, et demande confirmation en cas de doute, 
surtout pour les cotes critiques. 
  
Astuce de chantier : 
Prends une photo du plan annoté et note 3 cotes clés avant de commencer, cela évite 
des mesures répétées et économise au moins 30 minutes par jour en déplacements 
inutiles. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : réfection d'un mur extérieur de 10 m de long, hauteur 2,2 m, épaisseur 0,2 m. 
Volume calculé 10 x 2,2 x 0,2 = 4,4 m3, repère ces chiffres avant commande. 
  
Exemple de mini cas chantier : 
Étapes : relever cotes, vérifier plans, estimer matériel. Estimations : 220 blocs (volume bloc 
0,02 m3), environ 1 m3 de mortier, 2 maçons sur 2 jours. Livrable attendu : fiche chiffrée 
matériaux et plan de repérage. 
  

Action Pourquoi faire 

Vérifier l'échelle Évite des erreurs de dimension et des frais 
supplémentaires 

Confirmer l'orientation Permet de positionner correctement l'ouvrage sur site 

Relever les cotes clés Facilite les achats et la préparation du chantier 

Lister matériaux et quantités Assure la disponibilité et évite les retards 

Noter les contraintes 
techniques 

Respect des normes et sécurité sur chantier 

  

 

Le dossier technique complet regroupe plans, coupes, matériaux et cahier des 
charges. Il te sert de guide chantier pour préparer, commander et éviter les erreurs. 

• Contrôle toujours échelle et orientation (nord, repères) avant toute 
mesure, sinon tu perds vite une journée à corriger. 

• Lis les notes: normes, résistances, classe de mortier, elles imposent tes 
choix. 

• Appuie-toi sur la légende des symboles pour ne pas confondre 
repères, ancrages, armatures ou isolants. 



• Vérifie la date et repère les cotes critiques, puis liste quantités et 
contraintes. 

Convertis systématiquement (ex. 1:50) et note 3 cotes clés, idéalement avec une 
photo annotée. En cas de doute, demande confirmation avant d’exécuter ou de 
commander. 

   



Chapitre 2 : Termes techniques essentiels 
  

 1.   Définitions de base : 
  
Termes courts : 
Sur le chantier et dans les dossiers, certains mots reviennent sans cesse, comme cahier 
des charges, spécifications, tolérance, gabarit et métré, tu dois les connaître pour 
communiquer clairement avec le chef. 
  
Pourquoi utile ? 
Savoir définir ces mots évite erreurs de commande, dépassements de délais et 
malentendus lors des réunions de chantier, cela te fait gagner confiance et crédibilité 
face au maître d'œuvre. 
  
Astuces rapides : 

• Repète chaque terme avec un exemple concret pour bien l'ancrer 
• Demande toujours la cote principale en mètres et les tolérances en 

millimètres 
• Garde une fiche personnelle de 8 à 10 termes utiles sur ton téléphone 

Exemple d'usage simple : 
Si le plan indique une tolérance de ±5 mm pour une assise, cela veut dire que l'écart 
admissible ne doit pas dépasser 5 mm par rapport à la cote indiquée. 
  

 2.   Termes fréquents sur chantier : 
  
Matériaux et mesures : 
Sur un devis ou une fiche, tu verras m2, ml, m3, côte, niveau, équerrage, et reprise, ce sont 
des repères chiffrés qui servent à calculer quantités et réglages avant la commande. 
  
Documents et normes : 
Les termes DTU, fiche technique, arrêté, tolérance normative et cahier des charges 
apparaissent souvent, selon l'ONISEP connaître ces mots facilite ton insertion 
professionnelle et la bonne exécution des travaux. 
  

Terme Signification rapide Exemple chiffré 

M2 Surface en mètres carrés Mur de 10 m2 nécessite environ 100 
briques 

M3 Volume en mètres cubes Mortier 0,5 m3 pour 10 m2 de mur 

Tolérance Écart admissible sur une cote ±5 mm sur une assise 

Cote Mesure indiquée sur le plan Hauteur de seuil 200 mm 



Gabarit Patron pour contrôler une 
forme 

Gabarit pour arc de 1 m de rayon 

  
Comment mémoriser ? 
Associe un terme à une action concrète, par exemple prends une cote, mesure-la, note 
l'écart, puis annonce-le à ton chef pour t'entraîner à parler technique naturellement lors 
des briefings. 
  

 3.   Utiliser ces termes dans un dossier ou à l'oral : 
  
Règles d'usage : 
Parle toujours en précisant l'unité et la tolérance, écris les cotes nettes sur tes notes et lis 
les DTU ou fiches techniques avant d'expliquer un choix de matériau au chef de chantier. 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas préciser l'unité, confondre m2 et ml, ou oublier la tolérance provoque des erreurs 
de livraison et des reprises, au minimum tu perds 1 journée de travail par erreur courante 
non anticipée. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : tu dois transmettre une fiche métrés pour la construction d'un mur porteur de 
12 m2 afin de préparer la commande de briques et mortier. 
  
Étapes : mesurer la longueur et la hauteur, calculer la surface en m2, prévoir 10% de chute, 
convertir la surface en nombre de briques et volume de mortier en m3, rédiger la fiche. 
  



 
  
Résultat : la fiche indique 12 m2 de mur, 1 320 briques nécessaires, 0,6 m3 de mortier prévu 
avec 10% de marge, livrable transmis en 1 journée au fournisseur et au chef. 
  
Exemple de livrable chiffré : 
Fiche métrés : mur 12 m2, 1 320 briques, mortier 0,6 m3, marge 10%, délai commande 48 
heures, remise au chef signée et datée sur papier ou photo envoyée par message. 
  
Une fois en stage, j'ai sauvé une journée en précisant une tolérance, le chef m'en a 
remercié devant toute l'équipe. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Étape Action rapide 

Mesurer Prendre longueur et hauteur en mètres 

Calculer Surface en m2, volume si nécessaire 

Prévoir marge Ajouter 5 à 10% pour chute 

Vérifier normes Consulter DTU ou fiche technique 

Transmettre Envoyer fiche chiffrée au chef en 24 à 48 heures 

  

 



Maîtriser les termes techniques du chantier te permet de commander juste, d’éviter 
les reprises et de parler clairement au chef et au maître d’œuvre. Retient les unités 
(m2, ml, m3), la mesure sur le plan (cote) et l’écart admissible (tolérance), et 
appuie-toi sur DTU et fiches techniques pour justifier tes choix. 

• Associe chaque terme à un exemple concret et garde une mini fiche 
mémo. 

• Annonce toujours l’unité et la tolérance : mètres pour les cotes, 
millimètres pour les tolérances. 

• Pour un métré, calcule, ajoute 5 à 10% de marge, puis convertis en 
quantités (briques, mortier en m3). 

À l’oral comme dans un dossier, précise tes chiffres et évite les confusions (m2 vs 
ml). Une tolérance oubliée peut te coûter une journée, alors vérifie, note net, et 
transmets une fiche chiffrée signée et datée. 

   



Chapitre 3 : Supports numériques 
  

 1.   Formats et outils numériques : 
  
Fichiers courants : 
Tu vas principalement rencontrer des fichiers PDF pour les documents, JPG ou PNG pour 
les photos et MP4 pour les vidéos. Connaître ces formats évite les erreurs lors du partage 
avec le chef de chantier. 
  
Applications utiles : 
Utilise des applications simples comme lecteur PDF, visionneuse d'images, note vocale et 
une appli de prise de mesures. Ces outils te font gagner 5 à 15 minutes par vérification sur 
le terrain. 
  
Pratiques pour photos et vidéos : 
Prends des photos verticales et horizontales, ajoute une légende courte et indique la date. 
Pour une vidéo, 30 à 60 secondes suffisent pour montrer un problème ou une avancée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu envoies une photo JPG avec le nom "2026-03-15_murs-nord.jpg" et une courte note, le 
chef repère tout de suite l'emplacement et la date. 
  

Type de 
fichier 

Usage conseillé Astuce pratique 

PDF Documents officiels et plans 
imprimables 

Verrouille pour éviter les modifs non 
souhaitées 

JPG / PNG Photos d'avancement et 
défauts 

Redimensionne si le fichier dépasse 5 Mo 

DWG / DXF Plans techniques pour 
consultation CAO 

Ouvre avec une visionneuse gratuite si tu 
n'as pas AutoCAD 

MP4 Courtes vidéos d'état 
d'ouvrage 

Filme 30 à 60 secondes, son clair 

  

 2.   Créer et partager un plan simple : 
  
Objectif et public : 
Le but est de produire un plan lisible pour l'équipe et le maître d'ouvrage. Un plan simple 
doit tenir sur une page A4 et indiquer cotes, orientation et matériaux principaux. 
  
Étapes de création : 
Mesure la zone, prends 3 photos repères, dessine le plan sur une appli simple, ajoute des 
cotes et exporte en PDF. Consacre entre 20 et 45 minutes selon la complexité. 



  
Partage et commentaires : 
Envoie le PDF par mail ou par messagerie d'équipe, demande un retour sous 24 heures 
pour validation. Note la version du fichier pour éviter les confusions sur le chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour la pose d'une chaussée de 12 m2, j'ai mesuré, dessiné un plan A4, listé 24 sacs de 
ciment et 0,5 m3 de grave. Le PDF a servi d'attestation pour la commande. 
  

 
Dessiner un plan clair en 40 minutes pour validation rapide du client 

  
Mini cas concret : 
Contexte : tu dois préparer le plan d'une petite terrasse de 12 m2 pour validation client. 
Étapes : mesurer 3 points, dessiner à l'échelle 1/50, noter 24 sacs de mortier et 0,5 m3 de 
sable, exporter PDF. 
  
Résultat : plan A4 clair remis en 40 minutes, client validé sous 48 heures, commande 
matériaux lancée. Livrable attendu : PDF A4 avec plan, liste matériaux chiffrée et photos 
repères. 
  

 3.   Stockage, sauvegarde et sécurité : 
  
Nommer et organiser : 
Adopte une méthode de nommage : "AAAA-MM-JJ_site-élément_description". Range les 
fichiers par projet, puis par date. Cette organisation réduit le temps de recherche de 50 à 
80 pour cent. 
  



Sauvegarde et versioning : 
Fais une sauvegarde locale chaque soir et une sauvegarde cloud hebdomadaire. Garde 
au moins 3 versions différentes d'un document important pour pouvoir revenir en arrière 
si nécessaire. 
  
Sécurité et confidentialité : 
Respecte la confidentialité des plans et photos. Active la protection par mot de passe 
pour les PDF sensibles et limite les droits d'édition aux personnes concernées par le 
chantier. 
  
Astuce organisation : 
Sur ton téléphone, crée un dossier par chantier et vide-le chaque semaine en transférant 
les fichiers sur l'ordinateur et dans le cloud, cela évite d'accumuler 1000 photos inutiles. 
  

Tâche Fréquence But 

Sauvegarde locale Quotidien Prévenir la perte de données 

Sauvegarde cloud Hebdomadaire Accès partagé et sécurité 

Nettoyage de dossier Mensuel Gagner de l'espace et clarté 

Vérification des noms Avant envoi Éviter les confusions sur le chantier 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un chef de chantier m'a demandé d'adopter le nommage standard, cela a réduit les 
appels pour retrouver un document de 30 pour cent sur 2 mois. 
  

 

Maîtrise les formats essentiels de chantier (PDF, JPG/PNG, MP4, parfois DWG/DXF) et 
équipe-toi d’applis simples (lecteur PDF, visionneuse, note vocale, mesures) pour 
gagner du temps. 

• Photos : prends vertical et horizontal, ajoute date + légende, et 
renomme clairement (AAAA-MM-JJ_site-élément). 

• Vidéos : 30 à 60 secondes, son clair, juste pour montrer un point précis. 
• Plan : fais un plan A4 lisible avec cotes, orientation, matériaux, exporte 

en PDF, et demande un retour sous 24 h. 
• Organisation : sauvegarde locale quotidienne, cloud hebdo, 3 versions, 

et protège les PDF sensibles. 

Avec un nommage standard des fichiers et un partage versionné, tu limites les 
erreurs et tu retrouves tout plus vite. Tu sécurises aussi les infos du chantier en 
contrôlant l’accès et l’édition. 



   



Chapitre 4 : Rendre compte du travail 
  

 1.   Préparer ton compte rendu : 
  
Objectif et public : 
Savoir pourquoi tu rends compte et à qui, chef de chantier, conducteur de travaux ou 
client, te permet d'adapter le niveau de détail et le format du document. 
  
Informations à collecter : 
Note la date, les heures, les tâches réalisées, les matériaux utilisés, les quantités et les 
incidents, c'est le minimum pour que ton rapport soit utile et traçable. 
  
Astuce pratique : 
Chaque soir, prends 10 minutes pour remplir ton carnet ou ton smartphone, tu gagnes 15 à 
30 minutes le lendemain et tu évites d'oublier des mesures importantes. 
  

 2.   Choisir le support adapté : 
  
Support papier ou numérique : 
Le papier sert pour l'instantané sur chantier, le numérique permet d'envoyer le rapport en 
2 minutes avec photos et géolocalisation, choisis selon ton public et l'urgence. 
  
Mise en forme minimale : 
Titre, date, responsable, travaux réalisés, quantités, photos légendées et signature, c'est 
une page simple mais complète, lisible par ton chef et exploitable ensuite. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu envoies chaque jour un PDF d'une page avec 3 photos, le chef valide par message, le 
dossier complet reste archivé pendant 5 ans pour traçabilité. 
  

Élément Contenu Exemple chiffré 

Date et heures Préciser début et fin 08:00 - 12:00 

Matériaux Type et quantité 12 briques, 20 kg mortier 

Photos Avant, pendant, après 3 photos légendées 

  

 3.   Présenter les chiffres et incidents : 
  
Mesures et quantités : 
Indique toujours les quantités réelles, par exemple 12 briques posées, 20 kg de mortier 
utilisé, et la mesure finale de hauteur ou longueur en centimètres. 
  
Incidents et actions correctives : 



Raconte brièvement ce qui n'a pas marché, les mesures prises, qui a été prévenu, et le 
délai estimé pour la reprise ou la mise en conformité du chantier. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : réparation d'un muret de 3 m après gel, intervention 4 heures, 12 briques 
remplacées, 20 kg de mortier utilisé, photo avant-après, livrable : 1 page PDF avec 3 
photos. 
Petite anecdote, lors d'un stage, mon compte rendu du soir a permis d'éviter une reprise 
de 2 jours sur une façade, le chef m'a remercié. 
  

Point Action Délai conseillé 

Prendre photos 3 images légendées Immédiat 

Noter quantités Entrer dans le rapport Chaque jour 

Signer Signature du responsable Avant envoi 

Envoyer au chef Par mail ou messagerie chantier 24 heures 

  
Mini cas concret et livrable attendu : 
Contexte pratique : remise en état d'un muret de 3 m. Étapes : diagnostic 30 min, dépose 1 
h, pose 2 h, jointoiement 30 min. Résultat : muret conforme, étanchéité rétablie. 
  
Livrable : 
Un PDF d'une page avec résumé, tableau des quantités, 3 photos légendées et signature. 
Ce document doit indiquer durée 4 heures et coûts estimés si demandé. 
  

 

Pour bien rendre compte, clarifie d’abord l’objectif et le destinataire afin d’ajuster le 
détail. Collecte des infos factuelles pour garantir la traçabilité du chantier et 
gagner du temps. 

• Note chaque jour : date et heures, tâches, matériaux et quantités, 
mesures finales, incidents. 

• Choisis le support : papier pour l’instantané, numérique pour envoyer 
vite avec photos et géolocalisation. 

• Structure ton rapport : titre, responsable, travaux, quantités, photos 
légendées, signature. 

• Décris les incidents : cause, action corrective, personne prévenue, délai 
de reprise. 



Prends 10 minutes le soir pour remplir ton carnet ou ton smartphone. Un PDF d’une 
page, clair et signé, peut éviter des reprises coûteuses et rester archivé plusieurs 
années. 

   



Chapitre 5 : Travail collaboratif 
  

 1.   Rôles et communication sur chantier : 
  
Qui fait quoi ? 
Sur un chantier, définis clairement les rôles pour éviter les malentendus, par exemple chef 
de groupe, 2 maçons, 1 aide et 1 approvisionneur. Note les tâches pour la journée et 
affiche-les. 
  
Messages clairs et simples : 
Donne des consignes courtes et vérifie la compréhension. Utilise des repères visuels 
simples comme croix et flèches sur le plan, et répète l'information clé pour éviter les 
erreurs. 
  
Responsabilités sécurité : 
Attribue qui verrouille la zone, qui installe les protections et qui vérifie EPI chaque matin. 
Cela réduit les arrêts et montre que tu maîtrises ton poste et ton équipe. 
  
Exemple d'organisation d'une pose de linteau : 
Un chef prépare le plan, 2 maçons montent l'armature, 1 aide coule 0,2 m3 de mortier, 
opération prévue en 3 heures avec 4 photos pour le compte rendu. 
  

Rôle Tâches principales 
Temps estimé par 

jour 

Chef de groupe Planification, contrôle qualité, point sécurité 1 heure 

Maçon Montage, jointoiement, mesures 6 à 7 heures 

Aide Approvisionnement, nettoyage, manutention 6 heures 

Approvisionneur Commande matériaux, réception, 
rangement 

30 à 60 minutes 

  

 2.   Réunions et passation d'informations : 
  
Point quotidien : 
Fais un point debout chaque matin pendant 5 à 10 minutes, indique objectifs, risques et 
quantités prévues, par exemple couler 2 m3 de béton ou monter 12 m de mur. 
  
Transmission écrite : 
Rédige un court carnet de chantier avec date, équipe, incidents et photos. Un document 
de 6 à 8 lignes suffit souvent pour garder la trace et faciliter le suivi commercial. 
  
Compte rendu simple : 



Utilise un modèle de 4 items, par exemple date, travaux réalisés, problèmes et actions à 
mener. Cela prend 3 minutes et évite d'oublier les points clés lors de la passation. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : pose d'un linteau sur une ouverture de 2,4 m. Étapes : repérage, coffrage, 
ferraillage, coulage. Résultat : linteau posé en 1 journée. Livrable : fiche chantier, 4 photos, 
0,25 m3 de béton consommé. 
  

 3.   Outils et documents partagés : 
  
Supports utiles : 
Garde 2 à 3 supports accessibles, 1 plan papier visible, 1 photo du repère, 1 fichier partagé 
sur mobile. Cela évite les allers-retours et accélère les décisions sur le terrain. 
  
Règles pour partager : 
Nommes les fichiers clairement, par exemple "2026-01-15_compte-rendu_zoneA", et 
limite les photos à 6 par jour pour rester lisible. Indique la personne responsable du 
dossier. 
  
Bons réflexes numériques : 
Sauvegarde quotidiennement, vérifie la batterie du téléphone et note l'heure des prises de 
photos. Un backup chaque fin de semaine évite les pertes de preuves ou d'avancement. 
  
Astuce du terrain : 
Prends 3 photos clés à chaque fin de journée, elles te sauveront pour les comptes rendus 
et les litiges, j'ai appris ça lors d'un stage où une photo a évité une réclamation. 
  

Checklist opérationnelle Action 

1 Faire le point quotidien en 5 minutes 

2 Noter quantité de matériaux consommés 

3 Prendre 3 photos de fin de journée 

4 Mettre à jour le carnet de chantier 

5 Vérifier les protections et EPI avant départ 

  

 

Pour mieux travailler en équipe sur chantier, commence par des rôles bien définis 
et des consignes courtes et vérifiées, surtout sur la sécurité. 

• Attribue qui fait quoi, note les tâches du jour, et désigne les 
responsables protections et EPI. 



• Fais un point quotidien debout (5 à 10 minutes) : objectifs, risques, 
quantités, timing. 

• Assure une trace simple : carnet de chantier (6 à 8 lignes) + modèle 
de compte rendu en 4 items. 

• Partage 2 à 3 supports (plan, photo, fichier), nomme clairement et 
sauvegarde, avec 3 photos clés en fin de journée. 

Avec des règles simples, tu limites les erreurs, tu accélères les décisions et tu 
sécurises la passation d’informations. Les preuves (notes et photos) te protègent 
aussi en cas de litige. 

   



Dessin technique 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon, le Dessin technique te sert à comprendre vite un dossier, plans, coupes, 
échelles, cotations, symboles, repérage des matériaux. C’est ce qui te permet d’implanter 
juste, de contrôler des dimensions, et d’éviter des erreurs bêtes sur chantier.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve professionnelle Étude et préparation d’une intervention: 
Épreuve écrite de 3 h, et elle peut être passée en examen final ou en CCF selon ton statut. 
Le coefficient officiel est fixé dans le règlement d’examen, il n’apparaît pas sur le 
calendrier des épreuves. Je me souviens d’un camarade qui a perdu des points juste pour 
une échelle oubliée.  
  
Conseil : 
Travaille comme en vrai: 3 fois 20 minutes par semaine, tu refais un plan simple avec 3 
cotes et 1 coupe. Au début, tu vas lentement, c’est normal, puis ça accélère d’un coup. 
  
Garde une routine de copie propre, c’est souvent là que ça se joue: 

• Écrire l’échelle dès le départ 
• Contrôler chaque cote une 2e fois 
• Respecter les conventions de tracé 

Le piège classique, c’est de vouloir faire beau au lieu de faire juste. Priorité au lisible, à 
l’unité, et aux repères, quitte à gommer 2 fois. Le jour J, garde 10 minutes pour une 
relecture complète. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Lire un plan  ..................................................................................................................................................  Aller 

      1.   Lire les bases du plan  ........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Appliquer la lecture sur le chantier  ........................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Croquis et schémas  .............................................................................................................................  Aller 

      1.   Utilité et différences entre croquis et schéma  .................................................................................  Aller 

      2.   Technique du croquis sur le terrain  .......................................................................................................  Aller 

      3.   Schémas pour plans et repères  ...............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Échelles et cotes  .....................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 4 : Symboles usuels  ....................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Lire un plan 
  

 1.   Lire les bases du plan : 
  
Objectif du plan : 
Le plan te donne la position, les dimensions et les contraintes d'une construction. Savoir le 
lire évite les erreurs de repérage et te fait gagner du temps sur le chantier, surtout en 
semaine chargée. 
  
Échelle et cotation : 
L'échelle montre la proportion entre la réalité et le dessin, par exemple 1:50 signifie 1 cm sur 
le plan vaut 50 cm sur le terrain. Vérifie l'échelle avant toute prise de mesure. 
  

 
Dessiner des cotes claires et précises pour chaque élément à réaliser 

  
Légende et symboles : 
La légende explique les signes du plan, portes, fenêtres, niveaux et hachures pour 
matériaux. Apprends 10 à 15 symboles courants pour ne pas hésiter au moment de poser 
les repères. 
  
Exemple d'interprétation d'échelle : 
Sur un plan au 1:50, un mur de 6 m mesure 12 cm sur le papier. Tu peux ainsi convertir 
rapidement longueurs et calculer quantités approximatives pour la commande. 
Petit souvenir : la première fois que j'ai confondu 1:100 et 1:50, le poteau fut mal placé et on 
a perdu 2 heures pour corriger. 
  



Symbole Signification Conseil 

Ligne épaisse Contour ou mur porteur Confirme l'épaisseur avant 
l'implantation 

Porte (arc) Ouverture de porte Repère sens d'ouverture sur site 

Fenêtre (triple 
ligne) 

Ouverture de fenêtre Vérifie hauteur sous linteau 

Hachures Type de matériau (béton, 
brique) 

Confirme matière avant 
commande 

  

 2.   Appliquer la lecture sur le chantier : 
  
Repérage et implantation : 
Avant toute découpe, repère les axes horizontaux et verticaux sur le plan. Reporte au sol 
avec cordeau et masse, prends au moins 2 mesures pour confirmer chaque point 
d'implantation. 
  
Mini cas concret : 
Contexte chantier : construire un mur porteur de 6 m long, 2,5 m haut et 0,22 m épais. Le 
plan est au 1:50, tu dois extraire cotes et quantifier matériaux nécessaires pour la 
commande. 

• Mesures sur plan, convertis en mètres et relèves cotes principales 
• Calculs volume : 6 x 2,5 x 0,22 = 3,3 m3 
• Estimation briques : 60 briques/m2 x surface 15 m2 = 900 briques 
• Livrable attendu : plan A4 au 1:50 avec cotes, liste matériaux et quantité 

chiffrée 

Livrable et vérification : 
Le livrable attendu est un schéma A4 au 1:50, toutes les cotes reportées, une liste 
matériaux chiffrée et une note de contrôle. Vérifie 3 fois les dimensions clés avant de 
passer commande. 
  
Astuce repérage : 
Prends une photo du plan côté chantier et marque dessus avec un feutre effaçable, ça 
évite les erreurs de lecture sous la pluie ou le vent. 
  

Action Pourquoi Fréquence 

Vérifier l'échelle Évite erreurs de conversion À chaque nouveau plan 

Lire la légende Comprendre les symboles Avant implantation 

Mesurer deux fois Confirmer la précision Pour chaque cote critique 



Noter sur le plan Trace les décisions prises En continu 

Valider avec le chef de chantier Limiter les reprises Avant commande 

  

 

Un plan te sert à localiser, dimensionner et respecter les contraintes d’une 
construction. Pour éviter les erreurs, commence par vérifier l’échelle et comprendre 
la légende et symboles (portes, fenêtres, hachures). 

• Convertis les mesures (ex. 1:50) et contrôle les cotes avant toute 
décision. 

• Sur chantier, repère les axes, reporte au sol, et applique mesurer deux 
fois pour chaque point critique. 

• Quantifie pour commander juste : volume, surfaces, puis une liste 
matériaux chiffrée. 

Note tes choix directement sur le plan et refais un contrôle des dimensions clés 
avant commande. Si possible, valide avec le chef de chantier pour limiter les 
reprises. 

   



Chapitre 2 : Croquis et schémas 
  

 1.   Utilité et différences entre croquis et schéma : 
  
Définition rapide : 
Le croquis est un dessin libre et rapide qui capture la forme générale d'un ouvrage, le 
schéma est plus normé et montre les liaisons, il sert à expliquer une fonction ou un 
montage. 
  
Quand utiliser lequel ? 
Tu utilises le croquis sur le chantier pour noter une idée en moins de 5 minutes, et tu fais 
un schéma quand il faut expliquer un montage, une canalisation ou une séquence 
d'assemblage. 
  
Exemple d'utilisation sur chantier : 
Sur une façade, j'ai fait un croquis en 3 minutes pour montrer l'emplacement d'une 
ouverture, puis un schéma à l'atelier pour détailler les appuis sur 2 heures. 
  

 2.   Technique du croquis sur le terrain : 
  
Matériel et format : 
Prends un carnet A5, un crayon HB et un crayon 2B pour ombrer, une règle de 30 cm aide 
pour les traits droits, et garde toujours une gomme et un mètre. 
  
Méthode pas à pas : 
Commence par repérer les points fixes, trace les lignes principales, indique cotes 
approximatives, ajoute repères de niveau et note les matériaux, vérifie que tout reste 
lisible à 1 mètre. 
  



 
  
Astuce matériel : 
Si tu as 10 minutes ou moins, fais un croquis simple avec cotes clés, ça évite de perdre 30 
minutes plus tard à chercher des mesures. 
  

 3.   Schémas pour plans et repères : 
  
Symboles et conventions : 
Apprends quelques symboles courants comme égout, raccord, appui et ferraillage, 
respecte la convention locale du chantier, et écris une légende claire pour éviter les 
malentendus. 
  
Cotations et échelles : 
Pose des cotes claires en millimètres, choisis une échelle adaptée comme 1:50 pour une 
élévation ou 1:20 pour un détail, indique l'échelle sur le schéma. 
  
Vérification et transmission : 
Avant d'envoyer, relis le schéma, demande un retour du chef de chantier, numérote les 
versions et joins une photo du croquis pour comparaison, conserve tout pendant 12 mois. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'un mur porteur de 4 m de long et 2,5 m de haut. Étapes: relevé 20 
minutes, croquis 1 page en 10 minutes, schéma détaillé en 45 minutes, livrable: fiche 
technique et dessin A4. 
  
Check-list terrain : 



Utilise ce tableau rapide sur le chantier pour ne rien oublier, le but c'est d'avoir un livrable 
propre en moins de 60 minutes. 
  

Élément Action Délai approximatif 

Vérifier point fixe Repérer et marquer sur croquis 5 minutes 

Mesurer et noter Prendre cotes en mm 10 à 20 minutes 

Traçage rapide Faire croquis lisible 3 à 10 minutes 

Indiquer matériaux Noter types et quantités 2 à 5 minutes 

Numéroter et archiver Scanner et nommer fichier 5 minutes 

  
Petite anecdote: la première fois que j'ai oublié d'indiquer l'échelle, on a dû revenir sur 
place, ça m'a coûté une demi-journée de travail et une leçon utile. 
  

 

Le croquis rapide terrain capte la forme en quelques minutes, le schéma normé 
explicatif décrit les liaisons et un montage pour être compris par tous. 

• Pour croquer vite : carnet A5, crayon HB + 2B, règle, gomme et mètre. 
• Méthode : repère les points fixes, trace l’essentiel, note cotes 

approximatives, niveaux et matériaux, et garde un dessin lisible à 1 
mètre. 

• Pour schématiser : symboles + légende, cotes en millimètres, échelle 
(1:50 ou 1:20), relecture, versions numérotées, photo du croquis et 
archivage. 

Utilise une check-list pour sortir un livrable propre en moins d’une heure. Pense à 
l’échelle toujours indiquée : l’oublier peut t’obliger à revenir sur place. 

   



Chapitre 3 : Échelles et cotes 
  

 1.   Comprendre l'échelle : 
  
Définition et utilité : 
L'échelle est le rapport entre une longueur sur le plan et la réalité. Elle te permet de 
convertir des mesures réelles en mesures dessinées pour fabriquer un mur ou tracer une 
fondation. 
  
Types d'échelles courantes : 
Tu trouveras souvent 1:1, 1:10, 1:20, 1:50, 1:100 et 1:200 sur les plans. Choisis une échelle 
adaptée au format de papier et au niveau de détail demandé. 
  
Comment convertir une mesure ? 
Pour convertir, divise la mesure réelle par le dénominateur de l'échelle. Par exemple 3 000 
mm à 1:50 donne 3 000/50 = 60 mm sur le plan. 
  
Exemple d'application : 
Si tu dois dessiner une ouverture de 900 mm à l'échelle 1:20, elle mesurera 900/20 = 45 
mm sur le plan. Toujours vérifier le sens des unités. 
  

 2.   Maîtriser les cotes et leur implantation : 
  
Principes de cotation : 
La cote indique la distance réelle. On place les cotes à l'extérieur des vues, avec une ligne 
de rappel, une flèche ou un trait d'extrémité, et l'unité en millimètres si demandé. 
  
Chaîne de cotes et cote globale : 
Privilégie la cote globale puis la chaîne de cotes si nécessaire. La cote globale évite les 
erreurs d'addition, et la chaîne détaille les éléments successifs. 
  
Tolérances et lisibilité : 
Donne une tolérance utile, par exemple +/- 5 mm pour une hauteur de mur. Évite les 
cotes superflues qui gênent la lecture, garde la clarté pour l'équipe chantier. 
  
Exemple de cote pratique : 
Pour un mur de 3 500 mm dessiné à 1:50, indique la cote 3 500 mm sur le plan, et trace la 
longueur mesurée 70 mm sur le dessin pour vérification visuelle. 
  

 3.   Application sur le chantier et mini cas concret : 
  
Mini cas concret - mur de soutènement : 
Contexte, longueur 6 m, hauteur 1,2 m, épaisseur 0,20 m. Objectif, produire un plan à 
l'échelle 1:50 et une estimation matériaux pour la commande. 
  



Étapes à suivre : 

• Mesurer l'existant sur le terrain et noter en millimètres 
• Choisir l'échelle 1:50 pour un format A3 lisible 
• Tracer le mur sur plan et reporter les cotes globales et intermédiaires 
• Calculer volumes et quantités pour la commande fournisseur 

Résultats chiffrés et livrable attendu : 
Volume du mur = 6 x 1,2 x 0,2 = 1,44 m3. Prévois +10% pertes, donc 1,58 m3 à commander. 
Nombre de briques approximatif = 1 008 pièces, arrondir à 1 110 pièces pour marge. 
Livrable, une feuille A3 avec plan cotés, liste matériaux chiffrée et échelle 1:50. 
  

 
  
Exemple d'étape chiffrée : 
Sur le plan à 1:50, la longueur 6 000 mm devient 6 000/50 = 120 mm. Note bien la cote 6 
000 mm sur le dessin pour que le maçon lise la vraie dimension. 
  
Astuce de terrain : 
Vérifie toujours deux fois la cote globale sur le plan avant de couper ou de commander. 
Une erreur de cote coûte souvent 1 demi-journée de travail et du matériel gâché. 
  

Échelle Rapport Usage typique 

1:1 1 pour 1 Pièces de détail, assemblages 

1:10 1 pour 10 Détails de coffrage, éléments muraux 

1:20 1 pour 20 Plans de détails d'éléments de maçonnerie 



1:50 1 pour 50 Plans d'implantation et murs sur feuille A3 

1:100 1 pour 100 Plans de niveaux et schémas d'ensemble 

  
Erreurs fréquentes et comment les éviter : 
Les erreurs viennent souvent d'une mauvaise conversion unité ou d'une confusion entre 
cote dessinée et cote réelle. Note toujours les cotes en millimètres et indique l'échelle sur 
la feuille. 
  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 

• Vérifier l'échelle indiquée sur le plan 
• Mesurer le terrain en millimètres et noter les valeurs 
• Reporter la cote globale avant d'ajouter des cotes intermédiaires 
• Contrôler les conversions avec une calculette ou un smartphone 
• Faire valider le plan cotés par le chef de chantier 

Conseil de pro : 
Prends l'habitude de dessiner d'abord à l'échelle sur papier millimétré puis de reprendre 
au propre. Ça te fera gagner environ 30 minutes par plan et évitera des retouches en 
chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En préparant mes plans à l'avance avec cotes claires, l'équipe a réduit de 15% les temps 
d'ajustement sur un chantier de ravalement, en évitant des mesures répétées et des 
découpes inutiles. 
  

 

L’échelle est le rapport plan-réalité : pour dessiner, tu divises la mesure réelle par le 
dénominateur (ex. 3 000 mm à 1:50 = 60 mm). Les cotes, elles, indiquent toujours la 
dimension réelle, en général en millimètres, et se placent proprement hors de la 
vue. 

• Choisis une échelle adaptée (1:20 détail, 1:50 implantation, 1:100 
ensemble). 

• Commence par la cote globale, puis complète avec une chaîne de 
cotes si nécessaire. 

• Ajoute des tolérances utiles et évite les cotes superflues. 
• Sécurise avec une vérification des conversions et une relecture 

chantier. 

Sur le terrain, mesure en mm, reporte les cotes réelles, puis contrôle visuellement la 
longueur dessinée. Avant de couper ou de commander, revérifie la cote globale et 
l’échelle indiquée sur la feuille. 



   



Chapitre 4 : Symboles usuels 
  

 1.   Symboles matériaux et finitions : 
  
Identification et signification : 
Les symboles indiquent vite quel matériau on a sous les yeux, par exemple béton, brique, 
pierre ou acier. Savoir les reconnaître t'évite des erreurs de commande et de pose au 
chantier. 
  
Représentation sur le plan : 
Sur un plan, chaque matériau a un hachurage ou un vide spécifique, souvent complété 
par une annotation courte. Note toujours l'épaisseur et la finition près du symbole pour 
lever toute ambiguïté. 
  
Exemple d'identification de matériau : 
Pour un mur en brique, le symbole est un hachurage oblique serré. Sur ton plan indique 
brique, sens de pose et épaisseur, cela évite 1 erreur sur 3 en phase de commande. 
  
Astuce terrain : 
Ajoute un repère numérique à chaque symbole et une légende en bas du plan. À moi, ça 
m'a sauvé 2 journées quand le coffreur lisait mal un hachurage. 
  

 2.   Symboles pour vues, coupes et hachures : 
  
Types de vues : 
Tu dois distinguer vue en plan, vue en élévation et coupe. Les coupes montrent l'intérieur 
d'un élément avec un tracé de coupe et une flèche pour le sens de lecture. 
  
Usage des hachures : 
Les hachures diffèrent selon le matériau et la coupe. En coupe, on hachure ce qui est 
sectionné, en plan on indique plutôt l'emprise. Respecte la norme du chantier pour rester 
lisible. 
  
Exemple d'utilisation des hachures : 
Sur une coupe de mur, hache la partie pleine pour le béton et laisse en clair les 
réservations. Ajoute la cote d'épaisseur 300 mm pour éviter l'erreur au niveau. 
  

Symbole Signification Quand l'utiliser 

Hachure oblique 
serrée 

Brique pleine Pour murs porteurs et cloisons en 
brique 

Pointillé Éléments masqués ou 
existants 

Pour indiquer des parties sous-
jacentes en plan 



Hachure croisée Béton en coupe Sur coupes de fondations ou 
d'éléments structuraux 

Symbole cercle 
avec lettre 

Repère de détail ou 
référence 

Pour renvoyer à une légende ou un 
détail agrandi 

  

 3.   Symboles de cotes, tolérances et notes : 
  
Cotation et repères : 
Les symboles de cote montrent la dimension, le sens et parfois la tolérance. Utilise des 
flèches claires et place la cote à une distance lisible de l'élément pour éviter des erreurs 
de 10 à 20 mm. 
  
Notes et légendes : 
La légende regroupe tous les symboles du plan, avec leur explication courte. Rédige entre 
5 et 10 lignes de légende pour un plan de maison standard, cela facilite la lecture pour 
l'équipe. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : tu dois livrer le plan de fondation pour un mur de soutènement de 5 m, 
épaisseur 300 mm, profondeur de semelle 800 mm. Indique symboles pour béton, 
ferraillage et drainage. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Étapes : 1) repérer les symboles nécessaires, 2) dessiner la coupe au 1/50, 3) légender 6 
symboles et inscrire cotes principales. Résultat : plan lisible livré en 2 jours ouvrés. 
  
Livrable attendu : 
Plan au 1/50 avec 6 symboles légendés, cotes principales indiquées (longueur 5 m, 
épaisseur 300 mm, profondeur 800 mm), fichier papier A3 et fichier PDF pour chantier. 
  
Checklist opérationnelle : 
Utilise cette mini check-list avant d'imprimer et de remettre le plan au chef de chantier. 
  

Étape Vérifier 

Lire la légende Tous les symboles expliqués et repérés 

Contrôler les cotes Cotes principales et tolérances inscrites 

Vérifier les hachures Hachures conformes aux matériaux indiqués 

Nom et date Nom du dessinateur et date de révision sur le plan 

Format et livrable Fichier A3 papier et PDF numérique prêts 

  



 

Les symboles de matériaux te permettent d’identifier vite béton, brique, pierre ou 
acier et d’éviter des erreurs de commande. Sur le plan, associe hachures, 
annotations, épaisseur et finition, et utilise des repères numérotés avec une 
légende. 

• Distingue plan, élévation et coupe : en coupe, marque le tracé, le sens 
de lecture et les hachures en coupe sur les parties sectionnées. 

• Soigne cotes et tolérances : flèches nettes, cotes lisibles, pour limiter 
les écarts de 10 à 20 mm. 

• Prépare une légende claire (5 à 10 lignes) et vérifie symboles, 
hachures, nom, date, format A3 et PDF. 

Avant d’imprimer, relis la légende, contrôle les cotes et confirme que les hachures 
correspondent aux matériaux. Avec cette routine, ton plan devient immédiatement 
exploitable sur chantier. 

   



Étude des constructions 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon (Maçon), Étude des constructions t’apprend à analyser un dossier 
technique et à préparer une intervention. Cette matière conduit à l’épreuve 
professionnelle « Étude et préparation d’une intervention », évaluée en CCF si ton 
établissement est habilité, sinon en écrit ponctuel de 3 heures, avec un coefficient 4. 
  
Concrètement, tu lis des plans et des coupes, tu repères les niveaux, tu fais des quantités 
simples, et une visionneuse de maquette .ifc peut être utilisée. Je me souviens d’un 
camarade, 2 points gagnés juste en tenant des unités propres et un raisonnement clair. 
  
Conseil : 
Garde un rythme simple: 2 séances de 25 minutes par semaine, 1 sur lecture de plan, 1 sur 
organisation de chantier. En devoir, surligne d’abord les consignes, les données, et 
l’échelle, tu vas déjà éviter beaucoup d’erreurs. 
  
Le piège classique: Répondre vite sans justifier. Habitue-toi à poser une mini check-list 
avant de calculer: 

• Les documents à exploiter 
• Les données à calculer 
• La réponse attendue 

Avec cette méthode, tu sécurises souvent 4 à 6 points, sans te fatiguer pour rien. 
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Chapitre 1 : Systèmes constructifs 
  

 1.   Types de systèmes constructifs : 
  
Panorama général : 
Tu dois connaître les deux grandes familles de structures, murs porteurs et ossature. Ces 
systèmes déterminent la tenue du bâtiment, la répartition des charges et les méthodes 
de montage sur le chantier. 
  
Système porteur par murs : 
Les murs porteurs supportent planchers et toiture, on les rencontre en pierre, brique ou 
parpaing. Leur épaisseur varie souvent entre 20 et 50 cm selon la hauteur et la résistance 
nécessaire. 

• Maçonnerie pleine 
• Brique creuse 
• Bloc béton 

Système porteur par ossature : 
L'ossature repose sur poteaux et poutres, offrant de grandes ouvertures et une réduction 
d'épaisseur des murs. Bois, acier ou éléments préfabriqués sont courants selon la vitesse 
d'exécution et le budget. 
  
Exemple d'application : 
Pour une maison individuelle de 100 m2, choisir une ossature bois réduit la masse et 
accélère le montage, le temps de levage peut diminuer de 30% par rapport à la 
maçonnerie traditionnelle. 
  

Élément Avantage Inconvénient 

Murs porteurs Simplicité de 
conception 

Ouvertures limitées 

Ossature bois Rapidité de montage Protection contre l'humidité 
nécessaire 

Ossature 
acier/béton 

Grande portée et 
finesse 

Coût plus élevé 

  

 2.   Choix des systèmes et critères : 
  
Critères techniques : 
Évalue la portée, les charges permanentes et d'exploitation, la résistance au feu et la 
durabilité. Mesure la hauteur, le sol et l'accessibilité, ces éléments conditionnent le choix 
entre mur porteur et ossature. 
  



Critères économiques et environnementaux : 
Compare le coût au m2, la main d'œuvre disponible et la durée du chantier. L'ossature 
préfabriquée peut coûter plus à l'achat mais réduit souvent la durée du chantier de 10 à 
30 jours selon la taille. 
  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Ne pas vérifier la nature du sol est une erreur courante, j'ai vécu un chantier où on a dû 
renforcer les fondations. Vérifie les plans, fais des contrôles et demande une étude de sol 
si doute. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, maison de 80 m2 avec un mur porteur à ouvrir pour une baie de 3 m. 
Intervention prévue en 4 étapes, coût estimé 1 800 euros pour fourniture et pose du linteau 
métallique. 
  

 

• Étude et calepinage 
• Pose d'étaiements et réservation 
• Mise en place du linteau et contrôle 

Livrable attendu, plan de calepinage signé, attestation de reprise de charge et facture 
détaillée. Délai cible 7 jours, résultat attendu : ouverture de 3 m sécurisée. 
  



 
Fournir des plans cotés et un rapport détaillé avant l'intervention 

  

Point de vérification Action 

Vérifier étude de sol Confirmer portance avant intervention 

Prévoir étaiement Installer avant démolition 

Mesurer ouverture Respecter tolérances du linteau 

Protection chantier Prévoir bâches et dégagement 

  

 

Tu dois maîtriser deux familles de structures : murs porteurs ou ossature. Ce choix 
impacte la répartition des charges, les ouvertures possibles et l’organisation du 
chantier. 

• Murs porteurs (pierre, brique, parpaing) : conception simple, mais 
ouvertures plus limitées. 

• Ossature (bois, acier, béton, préfabrication) : murs plus fins, grandes 
portées, montage souvent plus rapide. 

• Décide avec des critères techniques clés : portée, charges, feu, 
durabilité, hauteur, sol, accessibilité. 

• Évite les surprises : impose une étude de sol, contrôle les plans et 
prévois l’étaiement lors d’une ouverture. 



Garde en tête l’arbitrage coût-délai : la préfabrication peut coûter plus, mais 
raccourcit le chantier. Pour une baie, sécurise la reprise de charge avec un linteau 
adapté et des livrables clairs. 

   



Chapitre 2 : Structure du bâtiment 
  

 1.   Les composants porteurs : 
  
Fondations : 
Les fondations transmettent les charges au sol, elles varient selon la nature du terrain. En 
pratique, on creuse généralement entre 0,8 m et 1,2 m pour une maison individuelle, selon 
la portance. 
  
Murs porteurs et poteaux : 
Les murs porteurs et les poteaux supportent les charges verticales. Les murs en 
maçonnerie ont souvent 20 cm d'épaisseur pour support standard, les poteaux en béton 
armé prennent les efforts concentrés. 
  
Dalles et planchers : 
Les dalles répartissent les charges au sol et assurent la rigidité. Une dalle pleine pour un 
garage fait généralement 12 à 15 cm d'épaisseur, une dalle portée peut atteindre 20 cm 
ou plus. 
  
Astuce fondations : 
Avant de couler, vérifie l'humidité du fond de fouille et la zone gel, note souvent observée 
en stage, un lit de gravier de 10 cm stabilise le radier et limite les reprises en main. 
  

 2.   La transmission des efforts et la stabilité : 
  
Répartition des charges : 
Comprends comment les charges permanentes et d'exploitation se transmettent vers les 
fondations. Compte environ 2 à 5 kN/m² pour charges d'exploitation selon usage, cela 
guide les sections et appuis. 
  
Actions exceptionnelles : 
Les vents, la neige et les séismes sont des actions à considérer. En France, la prise en 
compte varie selon la zone, adapte les contreventements pour éviter les flambages. 
  
Stabilité et contreventement : 
Les chaînages horizontaux et verticaux, les contreventements en acier ou en bois, 
empêchent la déformation globale. Un chaînage courant sur maisons mesure 
généralement 15 x 20 cm en béton armé. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un petit chantier, poser d'abord les chaînages verticaux avant de monter plus de 3 
rangs de blocs réduit de 30% les reprises à la fin, tu gagnes du temps et de la qualité. 
  



 
  

Élément Rôle principal Ordre de grandeur 

Fondation Transmettre la charge au sol Profondeur 0,8 à 1,2 m 

Mur porteur Support vertical des étages Épaisseur 15 à 30 cm 

Dalle Répartir les charges horizontales Épaisseur 12 à 20 cm 

  

 3.   Assemblages, matériaux et contrôles : 
  
Liens et chaînages : 
Les chaînages relient murs et planchers pour assurer la continuité structurelle. Vérifie les 
aciers noyés dans le béton, un fer manquant peut compromettre la résistance en torsion. 
  
Matériaux et compatibilités : 
Béton, acier, bois et maçonnerie ont des comportements différents face à l'humidité et 
aux charges. Choisis le matériau suivant l'usage et respecte les prescriptions du bureau 
d'études. 
  
Contrôles et erreurs fréquentes : 
Sur le terrain, les erreurs courantes sont la mauvaise profondeur de fondation et l'absence 
de niveau sur la dalle. Contrôle chaque cotes, 1 cm d'erreur peut compliquer l'alignement 
des ouvertures. 
  
Exemple de cas concret : 



Sur un chantier de rénovation, on a repris les fondations d'une extension 12 m², profondeur 
passée de 0,6 m à 1 m, volume béton 1,8 m³, délai 2 jours, résultat sans tassement après 6 
mois. 
  

 
  
Astuce vérification : 
Prends toujours une photo géoréférencée après coffrage, cela t'évite de longues 
explications au chef de chantier en cas de doute, et c'est pratique en fin de stage. 
  

Mini cas 
concret 

Description chiffrée 

Contexte Construction d'une extension de 20 m² contiguë à une maison existante 

Étapes Fouille 12 m linéaires à 1 m de profondeur, coulage 2,4 m³ béton, pose 4 
poteaux armés 

Résultat Livraison structure en 7 jours, aucune fissuration après 9 mois 

Livrable 
attendu 

Plan de fondations avec volumes béton et liste d'armatures, quantités 
chiffrées (2,4 m³ béton, 85 kg acier) 

  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Contrôle rapide 

Vérifier la profondeur de fouille Mesurer à plusieurs points, tolérance 2 cm 

Contrôler l'armature Vérifier nombre et diamètre des aciers selon plan 



Niveau et planéité de la dalle Reporter niveau tous les 1,5 m 

Pose des chaînages Assurer continuité sur les façades, fixation correcte 

Photos et repères Prendre photos avant coulage et archiver 

  

 

La structure d’un bâtiment repose sur des éléments porteurs et une bonne 
transmission des charges jusqu’au sol. 

• Dimensionne les fondations selon le terrain (souvent 0,8 à 1,2 m) et 
vérifie humidité, gel, lit de gravier. 

• Murs, poteaux et dalles reprennent les efforts : mur 15 à 30 cm, dalle 12 
à 20 cm selon usage. 

• Intègre les actions exceptionnelles (vent, neige, séisme) avec 
chaînages continus et contreventements. 

• Priorise les contrôles sur chantier : profondeur, armatures, niveau de 
dalle, photos avant coulage. 

Un fer manquant ou 1 cm d’erreur peut créer de gros problèmes d’alignement et de 
stabilité. En suivant une check-list simple, tu gagnes en qualité, délais et sécurité. 

   



Chapitre 3 : Règles de mise en œuvre 
  

 1.   Préparation du chantier : 
  
Implantation et repérage : 
Avant de poser la première rangée, vérifie l'implantation sur plan et au sol, reporte les 
axes et niveaux principaux avec un laser ou cordeau. Cela évite de reprendre l'ouvrage 
ensuite. 
  
Approvisionnement et stockage : 
Organise les matériaux à moins de 10 m du poste de travail, protège les sacs de ciment 
de l'humidité et empile les parpaings sur tasseaux. Un bon stockage réduit les pertes et 
casse. 
  
Sécurité et accès : 
Installe échafaudages, protections et zones de circulation avant toute pose. Vérifie les EPI, 
points d'ancrage et accès pour engins, cela gagne du temps et évite les accidents sur le 
chantier. 
  
Astuce terrain : 
Repère toujours une ligne maîtresse avec trois points fixes, tu gagnes en précision et tu 
évites de retendre le cordeau toutes les 2 rangs. 
  

 2.   Mise en œuvre des maçonneries : 
  
Choix du mortier et dosage : 
Adapte le mortier au matériau et à la nature du chantier, par exemple 1 volume de ciment 
pour 3 volumes de sable pour des blocs porteurs courants. Respecte la consistance pour 
une pose régulière. 
  
Pose, joints et calepinage : 
Pose les éléments en respectant le calepinage, coupe si besoin pour conserver les joints 
croisés. Garde une épaisseur de joint constante entre 8 et 12 mm pour une bonne 
homogénéité. 
  
Tolérances et vérifications : 
Contrôle la verticalité et l'alignement tous les 1 à 2 m avec fil à plomb et niveau à bulle. 
Corrige immédiatement toute dérive pour rester dans les tolérances demandées. 
  
Exemple de pose rationnelle : 
Sur un mur de 10 m, décide d'implanter repères tous les 2 m et de contrôler niveau et 
verticalité après chaque 3 rangs, cela te fera gagner environ 30 minutes par jour. 
  

Paramètre Tolérance ou valeur 



Verticalité Max 3 mm par m 

Épaisseur des joints 8 à 12 mm 

Ouverture de pose (bloc standard) Pose continue, coupe au cm près 

Temps avant première charge Attendre 24 à 48 heures minimum 

  

 3.   Protections, contrôles et finitions : 
  
Séchage et cure : 
Protège les murs contre le gel et la pluie les 2 premiers jours, puis humidifie légèrement 
pendant 3 à 7 jours selon la saison. Une cure régulière améliore l'adhérence du mortier. 
  
Contrôles qualité sur chantier : 
Effectue contrôles visuels et métriques quotidiens, note relevés de verticalité et épaisseur 
de joints. Consigne les non-conformités et corrige avant d'avancer, cela évite des reprises 
longues et coûteuses. 
  
Finitions et jointoiement : 
Réalise le jointoiement après un séchage superficiel, en choisissant le profil adapté au 
rendu. Nettoie les salissures immédiatement, cela préserve l'aspect et réduit le travail de 
rattrapage. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier scolaire, nous avons réduit les reprises de joints de 40 pour cent en 
imposant une vérification systématique des premières 5 m linéaires chaque matin. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un logement collectif demande la reconstruction d'un mur porteur de 12 m linéaires en 
parpaings, hauteur 3 m, délai 5 jours de maçonnerie. 
  
Étapes : 

• Implanter axes et repères tous les 2 m 
• Commander 300 parpaings, 6 sacs de 35 kg de ciment et 3 tonnes de sable 
• Poser 6 rangs par jour en contrôlant la verticalité 

Résultat chiffré : 
Mur livré en 5 jours, gain de temps 1 jour par rapport à l'estimation initiale, conformité aux 
tolérances verticales inférieure à 10 mm sur 3 m. 
  
Livrable attendu : 



Fiche chantier avec plan d'implantation, relevés journaliers de verticalité, liste des 
matériaux consommés et photos avant-après. Ce document sert de preuve pour la 
réception. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche À réaliser 

Vérifier implantation Contrôler axes et niveaux avant démarrage 

Contrôler matériaux Vérifier qualité et quantités livrées 

Contrôler pose Niveau, fil, épaisseur des joints 

Protéger l'ouvrage Bâcher en cas de pluie et protéger du gel 

Consigner Tenir un journal de chantier avec mesures 

  
Astuce d'ancien élève : 
Prends des photos systématiques à chaque étape, elles te sauveront souvent lors de la 
réception ou d'une réclamation. Je l'ai fait sur mon premier chantier et ça a tout simplifié. 
  

 

Avant de maçonner, prépare le chantier : implantation au laser, matériaux proches 
et secs, accès et EPI prêts. Ensuite, pose selon le calepinage avec un mortier adapté 
et des contrôles réguliers. 

• Garde des joints 8 à 12 mm et des joints croisés, coupe au besoin. 
• Vérifie alignement et aplomb : contrôles tous les 2 m, tolérance 3 mm 

par m, corrige tout de suite. 
• Protège et cure : bâche contre pluie et gel 2 jours, humidifie 3 à 7 jours, 

attends 24 à 48 h avant charge. 

Fais des contrôles quotidiens, consigne mesures et écarts, et nettoie les salissures 
immédiatement. Des photos et une fiche chantier te sécurisent à la réception et 
évitent les reprises. 

   



Chapitre 4 : Confort et accessibilité 
  

 1.   Confort thermique et étanchéité : 
  
Objectif et enjeux : 
Assurer une température stable, limiter les pertes de chaleur et éviter les ponts 
thermiques pour réduire la consommation énergétique et augmenter le confort quotidien 
des occupants. 
  
Matériaux et détails d'exécution : 
Pose correcte d'isolant disque ou panneau, traitement soigné des liaisons mur-toiture et 
menuiseries, et continuité de l'étanchéité à l'air pour éviter les infiltrations et la 
condensation. 
  
Vérifications et erreurs fréquentes : 
Contrôle des jonctions, absence de fissures dans le raccord isolant, vérification du frein 
vapeur et relevé des déperditions avant et après intervention pour valider les gains 
thermiques. 
  
Exemple d'aménagement d'une liaison mur-menuiserie : 
On remplace un joint mal appliqué par un mastic adapté et une bande étanche, ce qui 
réduit les infiltrations d'air visibles et améliore la performance perçue par les occupants. 
  

Élément Valeur recommandée Remarque 

Isolation murs Épaisseur 100 à 160 mm Varie selon matériau et performance visée 

Fenêtres Uw ≤ 1,6 W/m².K Double ou triple vitrage selon exposition 

Étanchéité à 
l'air 

Test de type blower 
door 

Réparer les fuites supérieures au seuil 
accepté 

  
Astuce chantier : 
Scotche temporairement les joints après pose d'isolant pour vérifier visuellement 
l'étanchéité, cela évite des reprises coûteuses et économise souvent 1 à 3 jours de travail 
sur une petite maison. 
  

 2.   Confort acoustique et isolement : 
  
Principes et objectifs : 
Limiter les bruits aériens et d'impact pour préserver le repos des occupants, surtout la nuit, 
afin d'assurer un niveau sonore intérieur acceptable et une bonne qualité de vie. 
  
Solutions constructives : 



Utilise doublage acoustique sur ossature, planchers flottants, rupteurs acoustiques et 
joints souples autour des encadrements pour casser la transmission des sons entre 
espaces. 
  
Contrôles sur chantier : 
Vérifie la continuité des couches acoustiques, l'absence de ponts rigides et la pose 
correcte des isolants sous dalles et entre cloisons pour atteindre les performances visées. 
  
Exemple d'aménagement pour réduire un bruit d'impact : 
Sur un appartement, pose d'un plancher flottant de 10 mm plus isolant résilient, réduction 
mesurée des bruits d'impact de l'ordre de 5 à 10 dB selon la configuration. 
  
Astuce de pro : 
Favorise les joints mousse et colles acoustiques lors de la pose des cloisons, cela coûte 
peu mais évite des désordres et plaintes après livraison. 
  

 3.   Accessibilité et aménagements pour PRM : 
  
Règles pratiques de base : 
Privilégie passages de 90 cm, rampes à pente douce, seuils inférieurs à 2 cm ou traités 
par petites rampes, et dispositifs d'appui adaptés, pour faciliter l'accès de tous. 
  
Cas concret de rénovation : 
Contexte : maison individuelle de 60 m² avec seuil d'entrée de 4 cm et porte de 73 cm. 
Étapes : abattre seuil, poser rampe 1:20, remplacer huisserie par 90 cm, vérifier drainage. 
  

 



  
Résultat et livrable : 
Résultat : accès conforme, franchissement réduit à 1 cm, porte libre 90 cm. Livrable 
attendu : plan avant/après, liste des modifications chiffrée, facture et attestation de 
conformité des dimensions. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Sur une rénovation, travaux réalisés en 3 jours, coût matériel 450 euros, main-d'œuvre 2 
jours à 160 euros par jour, résultat : porte élargie à 90 cm et rampe intégrée. 
  
Documents utiles : 
Fournis plans cotés, photos de l'existant, rapport de mesures et feuille de calcul simple 
montrant les cotes modifiées et l'impact sur l'accessibilité pour le dossier client. 
  
Exemple d'aménagement d'une salle d'eau accessible : 
Adapter une salle d'eau pour PRM : suppression de la douche sur receveur, seuil zéro, 
barre d'appui à 90 cm, lavabo libre dessous, travaux réalisés en 2 à 4 jours selon état 
initial. 
  
Ressenti : 
Je me souviens d'une intervention où une simple marche mal traitée a rendu l'accès 
impossible, et la satisfaction du client après correction valait bien l'effort réalisé. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Contrôle Critère 

Vérifier largeur des 
portes 

Mesure au fond du 
passage 

90 cm minimum pour accès 
fauteuil 

Contrôler pente des 
rampes 

Mesure avec niveau laser Idéal 5% ou 1:20, court 8% max 

Mesurer seuils Mesure verticale ≤ 2 cm ou traité par rampe 

Vérifier étanchéité et 
drainage 

Test visuel et essai 
d'écoulement 

Absence d'accumulation d'eau 

Documenter 
interventions 

Photos avant/après Fiche chantier complète remise 
au client 

  
Mini cas métier détaillé : 
Contexte : rénovation d'un petit logement de 48 m² pour une personne à mobilité réduite. 
Objectif : accès total et amélioration thermique. Étapes : relevé 1 jour, travaux 5 jours, 
contrôle 1 jour. 
  
Étapes et chiffrage : 



Étape 1, diagnostic et plan : 1 jour. Étape 2, élargissement porte et rampe : 2 jours. Étape 3, 
isolation complémentaire mur nord 120 mm : 3 jours. Coût estimé total : 2 000 euros TTC. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : plan côté avant/après, bordereau des travaux chiffrés, photos, et attestation de 
conformité des largeurs et pentes. Résultat : accès facilité et gain de confort thermique 
perceptible. 
  

 

Tu améliores le logement en visant un confort thermique durable, un isolement 
acoustique efficace et une accessibilité PRM simple à vérifier sur chantier. 

• Thermique : pose continue d’isolant, traitement des liaisons (mur-
toiture, menuiseries) et étanchéité à l’air sans fuites pour limiter ponts 
thermiques et condensation. 

• Acoustique : doublages sur ossature, planchers flottants, rupteurs et 
joints souples pour casser les transmissions, puis contrôle des ponts 
rigides. 

• Accessibilité : portes 90 cm, seuils ≤ 2 cm (ou rampe), pente 
idéalement 5% (1:20), plus plans/mesures et photos avant-après. 

Teste, mesure et documente : c’est ce qui sécurise la performance réelle et évite les 
reprises. De petits détails (mastic, joints, drainage) font souvent la différence au 
quotidien. 

   



Chapitre 5 : Exigences environnementales 
  

 1.   Comprendre les enjeux environnementaux : 
  
Impacts du bâtiment : 
Les chantiers génèrent des déchets, des poussières et une consommation d'énergie 
notable. Comprendre ces impacts t'aide à faire des choix pratiques et à limiter les 
nuisances sur site. 
  
Réglementations et obligations : 
Tu dois connaître les règles locales sur la gestion des déchets, les émissions et la 
protection des eaux. Ces obligations influent sur tes méthodes et sur le tri à mettre en 
place sur chantier. 
  
Exemple de sensibilisation : 
Un maître d'œuvre impose un plan de tri et demande un bordereau pour chaque 
évacuation, ainsi l'entrepreneur évite des pénalités et améliore son image locale. 
  

 2.   Choisir des matériaux et gérer les déchets : 
  
Sélection des matériaux durables : 
Privilégie matériaux locaux, recyclés ou à faible énergie grise. Par exemple, choisir des 
briques perforées peut réduire l'impact carbone d'environ 10 à 20% selon les fournisseurs. 
  
Gestion des déchets de chantier : 
Organise tri en zones, récupère les emballages et valorise les déblais. Un tri bien fait 
permet de réduire les coûts d'évacuation d'environ 30% sur un petit chantier. 
  
Exemple de tri sur un chantier : 
Sur une rénovation de 50 m2, l'équipe a séparé bois, métal et gravats. Résultat, 150 kg 
recyclés et facture d'évacuation réduite de 120 euros. 
  

Élément Avantage Usage conseillé 

Brique 
perforée 

Moins d'énergie grise, meilleure 
isolation 

Murs porteurs et cloisons, petits 
projets 

Béton recyclé Réduction des déchets et du coût Fondations non visibles, massifs 

Bois local 
certifié 

Stockage carbone, légèreté Charpente, ossature légère 

  

 3.   Chantier durable et prévention des pollutions : 
  
Prévention des eaux et sols : 



Mets en place bâches et bassins de décantation pour éviter les ruissellements 
contaminés. Protéger les eaux évite des sanctions et des travaux correctifs très coûteux 
plus tard. 
  
Gestion des poussières et du bruit : 
Arrose régulièrement les zones sèches, utilise bâches et coupe-vents pour limiter les 
poussières. Planifie les opérations bruyantes entre 8 h et 17 h pour respecter les règles 
locales. 
  
Astuce organisation : 
Prévois un bac à déchets pour chaque type, marque les bacs et fais un point tri chaque 
semaine avec ton équipe, cela évite les erreurs et gagne du temps. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une maison individuelle de 80 m2, chantier prévu 5 jours, équipe 2 
maçons et un apprenti, budget matériaux 3 500 euros. 
  
Étapes : organiser le tri, protéger les zones d'eau, réemployer 350 kg de briques, stocker 
matériaux à l'abri et évacuer 200 kg en déchetterie. 
  
Résultat : 350 kg de matériaux réemployés, réduction de 25% des coûts d'évacuation et 
économie approximative de 200 euros sur le budget total. 
  
Livrable attendu : bordereau de tri avec poids par catégorie, photo des zones protégées, 
fiche synthèse 1 page et facture d'évacuation chiffrée. 
  

Action Ce que tu vérifies Fréquence 

Prévoir zones de tri Bacs étiquetés et plan affiché Avant démarrage 

Protéger eaux Bâches et bassins en place Quotidien 

Arroser zones sèches Absence de nuage de poussière 2 fois par jour 

Stocker matériaux secs Présence d'une bâche et palette À chaque livraison 

  

 

Un chantier a des impacts du chantier (déchets, poussières, énergie) et tu dois 
intégrer les règles locales sur déchets, émissions et eaux. En anticipant, tu limites 
les nuisances, évites les sanctions et réduis les coûts. 

• Choisis des matériaux durables : local, recyclé, faible énergie grise (ex. 
brique perforée, béton recyclé, bois local certifié). 

• Mets en place le tri des déchets par zones, bacs étiquetés, bordereaux 
à chaque évacuation. 



• Préviens les pollutions : bâches et décantation pour l’eau, arrosage et 
horaires adaptés pour poussières et bruit. 

Organise un point tri régulier avec l’équipe et documente tes actions (photos, poids, 
factures). Tu gagnes du temps, améliores ton image et peux économiser jusqu’à 25 
à 30% sur l’évacuation. 

   



Travaux pratiques 
  
Présentation de la matière : 
En CAP Maçon (Maçon), les Travaux pratiques te mettent en situation chantier, 
implantation, coffrage, béton, maçonneries, enduits, nettoyage, avec une attention 
constante à la sécurité au travail. Tu es jugé sur la méthode, la qualité, et ton 
organisation.  
  
Cette matière conduit surtout à l’épreuve de réalisation d’un ouvrage, une pratique 
longue de 15 heures avec coefficient 9, évaluée en CCF si ton établissement est habilité, 
sinon en examen final.  
  
Tu as aussi une épreuve de travaux spécifiques, 3 h, coefficient 2, avec un entretien oral 
pouvant aller jusqu’à 15 minutes. Je me souviens d’un camarade, il a gagné 2 points juste 
en expliquant calmement ses contrôles.  
  
Conseil : 
Travaille comme sur un vrai chantier, pas comme en atelier scolaire. Chaque semaine, 
bloque 2 créneaux de 45 minutes pour refaire les gestes, tracer, contrôler l’aplomb, et 
ranger ton poste sans te presser. 
  
Pour le jour J, entraîne-toi à tenir le timing et à te justifier. Pense à:  

• Préparer ton matériel la veille 
• Te faire une check-list de contrôles 
• Prendre 10 minutes pour relire le dossier 

Et quand tu te rates, recommence tout de suite, c’est là que tu progresses vraiment. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Installer le poste  ......................................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer la zone de travail  .............................................................................................................................  Aller 

      2.   Organiser ton poste pour la journée  .....................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Réaliser des ouvrages  ........................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer l'implantation et le traçage  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques de montage et mortier  .......................................................................................................  Aller 

      3.   Finitions, contrôles et réglages  ..................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Coffrage et armatures  .......................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer le coffrage  ............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Poser les armatures  ..........................................................................................................................................  Aller 

      3.   Contrôles et décoffrage  .................................................................................................................................  Aller 



Chapitre 4 : Finitions et rangement  ......................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer les finitions et choisir les produits  .......................................................................................  Aller 

      2.   Techniques pratiques pour les finitions  ..............................................................................................  Aller 

      3.   Rangement, nettoyage et transfert de chantier  ...........................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Installer le poste 
  

 1.   Préparer la zone de travail : 
  
Matériel et protection : 
Avant d'attaquer, vérifie que tu as les EPI obligatoires, la bétonnière si besoin, et au moins 1 
rouleau de film pour protéger les sols. Prévois 30 minutes pour la mise en place. 
  
Implantation du poste : 
Implante ton poste en respectant l'accès pour la livraison, l'évacuation des déchets et une 
zone de stockage à moins de 5 mètres du mur à monter. 
  
Sécurité et signalisation : 
Installe la barrière, le panneau de chantier et les cônes quand tu es à proximité de la voie 
publique, cela évite les accidents et les remarques du chef de chantier. 
  
Exemple d'implantation d'un poste : 
Sur un chantier de rénovation, on place la benne à 3 mètres du mur, le tas de sable à 
droite et l'outillage à l'abri pour éviter la pluie pendant 1 journée de travail. 
  

Élément Quantité recommandée Remarque 

Casque 1 par personne Contrôle journalier 

Gants 2 paires Une paire de rechange 

Bétonnière 1 pour 20 m² Vérifier prise électrique 

Sceau 3 Pour mortier et nettoyage 

  
Astuce organisation : 
Range l'outillage le soir même, note les pièces manquantes et signale les problèmes à ton 
tuteur pour gagner 10 à 15 minutes chaque matin. 
  

 2.   Organiser ton poste pour la journée : 
  
Rangement des matériaux : 
Place les parpaings sur palettes à hauteur d'épaule pour éviter les tensions, garde le 
ciment au sec et prépare 1 sac pour les réparations rapides pendant la pause. 
  
Plan de travail et outillage : 
Pose la truelle, le fil à plomb et la règle sur une planche propre, à portée de main. Vérifie le 
niveau et la meuleuse avant de commencer la journée. 
  
Communication et planning : 



Commence la journée par 5 minutes de briefing, fixe l'objectif quantifié, par exemple 
poser 12 m² de bloc en 6 heures, et répartis les tâches entre 2 ou 3 personnes. 
  
Exemple de briefing quotidien : 
Annonce la quantité à poser, les points sensibles du chantier et le plan d'évacuation des 
déchets, cela évite les erreurs et calme les premiers 30 minutes d'incertitude. 
  
Mini cas concret : pose de 10 m de mur en parpaings : 
Contexte : Façade extérieure à réparer, mur de 10 mètres linéaires sur 1,2 mètre de 
hauteur, parpaings 20 x 20 x 50. Étapes : nettoyage, fondation, pose, jointoiement, 
nettoyage final. 
  

 
  
Résultat : Mur complet en 2 journées de 8 heures, consommation estimée à 120 parpaings 
et 6 sacs de ciment de 35 kg, rendu conforme aux repères établis. 
  
Livrable attendu : Liste de matériaux chiffrée, plan de coupe simple et photo avant-après. 
Tu dois remettre le tableau quantitatif au chef de chantier. 
  

Action Fréquence Pourquoi 

Vérifier EPI Chaque matin Sécurité et conformité 

Araser tas de mortier Toutes les 2 heures Qualité de pose 

Nettoyage outils Fin de journée Longévité des outils 



Relevé des quantités Après chaque lot Suivi du stock 

  
Check-list opérationnelle : 

• Casque, gants et chaussures de sécurité 
• Zones délimitées pour matériaux et déchets 
• Outillage vérifié et rangé à la fin de la journée 
• Briefing 5 minutes avec les collègues 
• Liste des consommables remplie chaque soir 

Petite astuce de stage : 
Note toujours 3 points d'amélioration à la fin de ta journée, cela t'aide à progresser et 
montre que tu es sérieux au chef de chantier. 
  

 

Pour bien démarrer, prépare ton chantier : EPI obligatoires, protection des sols et 
matériel prêt. Soigne l’implantation du poste en gardant accès livraison, 
évacuation des déchets et stockage à moins de 5 m du mur. Si tu es près de la voie 
publique, signale et protège la zone. 

• Organise matériaux et outils à portée, au sec et à bonne hauteur. 
• Lance un briefing de 5 minutes avec objectif chiffré et tâches réparties. 
• Assure le suivi des quantités et nettoie/range en fin de journée. 

En routine, tu gagnes du temps et tu évites les erreurs : vérification EPI le matin, 
contrôle des outils, rangement le soir. Note les manques et 3 axes d’amélioration, 
puis remonte-les à ton tuteur. 

   



Chapitre 2 : Réaliser des ouvrages 
  

 1.   Préparer l'implantation et le traçage : 
  
Implantation et niveau : 
Avant de monter un mur, trace les axes au cordeau et pose des piquets repères. Vérifie les 
niveaux avec une règle et un niveau à bulle, tolérance généralement 2 mm par mètre. 
  
Quantités et approvisionnement : 
Calcule la surface et commande les parpaings ou briques avec 10% de marge. Exemple 
pratique, un mur de 10 m² nécessite environ 10 parpaings par m², soit 100 unités plus 10%. 
  

 
  
Sécurité et accès : 
Porte tes équipements de protection individuels en permanance, prévois un échafaudage 
sécurisé et un accès pour livraisons. Anticipe 30 à 60 minutes pour installer et sécuriser 
l'échafaudage. 
  
Exemple d'estimation de matériaux : 
Pour un mur de 4 m de long par 2,5 m de haut tu as 10 m², avec 10 parpaings par m² tu 
commandes 110 parpaings en incluant 10% de perte. 
  

 2.   Techniques de montage et mortier : 
  
Dosage du mortier : 



Un dosage courant pour la maçonnerie est 1 volume de ciment pour 3 volumes de sable. 
Prépare des petits lots pour garder la plasticité, et évite d'ajouter trop d'eau. 
  
Pose et alignement : 
Pose les premiers rangs sur une assise parfaitement réglée, utilise la règle et la corde. Fais 
des joints d'épaisseur régulière de l'ordre de 8 à 12 mm pour une bonne tenue. 
  
Prise et cure : 
Laisse le mortier gagner en résistance sans solliciter lourdement l'ouvrage pendant 24 à 
48 heures, la résistance finale se stabilise autour de 28 jours pour le liant hydraulique. 
  
Astuce de stage : 
Sur mon premier chantier j'ai posé environ 40 parpaings à l'heure pendant les jours 
d'apprentissage, vise 200 parpaings par jour quand tu es plus rapide et précis. 
  

 3.   Finitions, contrôles et réglages : 
  
Réglage des joints et finitions : 
Réalise les joints quand le mortier est encore plastique pour éviter les fissures. Lisse avec 
un fer à joint adapté et nettoie les débords pour un rendu propre et durable. 
  
Contrôle de planéité et verticalité : 
Mesure la verticalité au fil à plomb et la planéité à la règle de 2 m. Corrige toute dérive 
supérieure à 3 mm par mètre avant que le mortier ne durcisse. 
  
Protection et reprises : 
Protége l'ouvrage contre la pluie et le gel pendant au moins 48 heures, puis prévoir des 
reprises d'enduit si nécessaire. Anticipe 1 à 2 jours supplémentaires pour les finitions. 
  
Exemple de contrôle qualité : 
Après montage d'une façade de 12 m², je vérifie 4 points clés : verticalité, horizontalité, 
jointoiement et propreté, cela prend généralement 20 à 40 minutes selon la taille. 
  



 
  
Mini cas concret : construction d'un muret de jardin : 
Contexte : construire un muret de 10 m de long sur 0,8 m de hauteur en parpaings. Étapes 
: implantation, fondation, montage, jointoiement et protection. Résultat : muret stable, 
linéaire et prêt pour l'enduit. 
  
Chiffrage et livrable attendu : 
Livrable : muret de 10 m x 0,8 m posé. Estimations chiffrées : 8 m², 10 parpaings par m² soit 
80 parpaings, avec 10% marge tu commandes 88 unités. Temps estimé 2 jours pour une 
équipe de 2 personnes. 
  



 
  

Élément Utilité 

Cordeau et piquets Permettent l'alignement et le traçage précis 

Niveau à bulle et règle de 2 
m 

Contrôlent la planéité et la verticalité 

Truelle et fer à joint Assurent la pose précise et la finition des joints 

Échafaudage et EPI Sécurisent les interventions en hauteur et protègent 
l'équipe 

  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 

• Vérifie l'implantation et les niveaux avant de poser la première rangée 
• Prépare le mortier en petits lots, garde une consistance homogène 
• Contrôle verticalité et alignement tous les 1 à 2 rangs 
• Protège l'ouvrage pendant 48 heures après la pose 
• Documente le nombre d'unités posées et consomme les matériaux pour le 

final 

Astuce terrain : 
Garde toujours une marge de 10% sur les matériaux et note les performances journalières 
pour mieux chiffrer les prochains chantiers, cela t'évitera de courir après des livraisons. 
  

 



Pour réaliser un ouvrage propre, tu démarres par une implantation précise, tu 
anticipes les quantités, puis tu montes au mortier en contrôlant l’alignement et les 
finitions. 

• Trace au cordeau, pose des repères et vérifie les niveaux (tolérance 
env. 2 mm par mètre) avant la première rangée. 

• Calcule les besoins et garde une marge de 10% sur les parpaings, en 
prévoyant aussi l’accès et les livraisons. 

• Respecte le dosage du mortier (souvent 1 ciment pour 3 sable), joints 
réguliers 8 à 12 mm et petits lots. 

• Assure un contrôle planéité verticalité (règle 2 m, fil à plomb), puis 
protège 48 h contre pluie et gel. 

Travaille en sécurité avec EPI et échafaudage stable. Corrige les écarts avant la 
prise, et vise un rendu durable en lissant les joints quand le mortier est encore 
plastique. 

   



Chapitre 3 : Coffrage et armatures 
  

 1.   Préparer le coffrage : 
  
Choix des matériaux : 
Choisis bois, panneaux ou coffrages métalliques en fonction de l'ouvrage, du budget et de 
la répétition. Le bois est pratique pour 1 à 3 éléments, le métal pour des séries plus longues 
et une meilleure précision. 
  
Montage et calage : 
Monte le coffrage droit et bien calé, vérifie l'alignement et la planéité avec une règle de 2 
m. Un coffrage mal calé entraîne des reprises, donc du temps perdu sur le chantier. 
  
Étanchéité et propreté : 
Vérifie les joints et bouche les fuites avec du mastic, huile légèrement le bois pour faciliter 
le décoffrage et enlève les débris, la propreté évite les défauts de surface. 
  
Exemple d'organisation d'un coffrage de poutre : 
Pour une poutre de 4 m, prévois 2 panneaux de coffrage, 6 étais, 4 cales, et 1 heure pour le 
montage à 2 personnes en respectant l'aplomb et la pente si nécessaire. 
  

 2.   Poser les armatures : 
  
Sélection des aciers : 
Utilise des barres en acier Ø 8 à 16 mm suivant l'ouvrage. Les aciers ondulés offrent une 
meilleure adhérence, et les épingles ou agrafes servent pour maintenir les croisements. 
  
Assemblage et écartement : 
Laisse un enrobage minime de 20 à 40 mm selon l'exposition. Respecte les espacements 
de 150 à 300 mm pour les armatures longitudinales, et noue soigneusement avec du fil 
acier de 1,6 mm. 
  
Positionnement dans le coffrage : 
Utilise des cales en béton ou plastique pour maintenir l'enrobage. Les cales évitent le 
contact sol-armature et garantissent la durabilité de l'ouvrage, surtout en extérieur. 
  
Astuce montage des armatures : 
Prépare les filets et les cales la veille pour gagner 30 à 45 minutes au montage, et marque 
l'implantation des barres au sol pour éviter les erreurs de positionnement. 
  

Élément 
Diamètre courant 

(mm) 
Usage typique 

Barre 
longitudinale 

10, 12, 16 Poutres, longrines, poteaux 



Arceau / étrier 6, 8 Coffrage de poutres, maintien des 
barres 

Chaînage 8, 10 Réseaux horizontaux autour des murs 

  

 3.   Contrôles et décoffrage : 
  
Temps de prise et contrôles : 
Respecte un délai de décoffrage de 24 à 48 heures pour une dalle légère et 7 jours pour 
une poutre porteuse selon la cure et la météo. Vérifie absence de fissures et l'adhérence 
au béton. 
  
Décoffrage et finitions : 
Décoffre doucement en commençant par les parties non porteuses. Répare les bulles ou 
trous en appliquant un mortier de réparation, puis nettoie et range le matériel pour le 
prochain usage. 
  
Erreurs fréquentes et prévention : 
Les erreurs courantes sont l'enrobage insuffisant, le manque de calage et le défaut de 
propreté. Préviens-les en vérifiant 3 fois la position des barres avant coulage et en notant 
les mesures. 
  
Exemple d'optimisation du contrôle qualité : 
Sur un chantier, j'ai mis en place un contrôle en 4 points, réduisant les reprises de 
décoffrage de 40 pour cent en 2 semaines, ce qui a économisé 3 jours de retard. 
  

Vérification Ce qu'il faut regarder Action si défaut 

Enrobage Mesure minimale 20 mm Ajouter cales, repositionner barres 

Alignement Droit et niveau sur 2 m Défaire, recaler et vérifier à deux 

Fixation Noeuds solides tous les 30 cm Reprendre les nœuds et sécuriser 

Propreté Sans débris ni eau Nettoyer et vérifier évacuation 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Réaliser une longrine de 3 m pour un muret, portée simple, charge prévue 2 kN/m. Objectif 
est de couler 0,1 m3 de béton avec armatures adaptées. 
  
Étapes : 

• Préparer coffrage en bois 3 m × 0,2 m × 0,15 m 
• Poser 2 barres Ø 12 mm longitudinales et 3 étriers Ø 8 mm tous les 20 cm 



• Caler avec 6 cales plastique 20 mm, couler 0,1 m3 de béton, vibrer 
modérément 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : longrine prête en 24 à 48 heures, 2 barres Ø 12 mm correctement enrobées 20 
mm, béton compacté 0,1 m3. L'ouvrage doit être droit et sans bulles visibles. 
  
Check-list terrain : 
  

Étape À contrôler 

Avant coulage Position barres, cales, propreté du coffrage 

Pendant coulage Vibration régulière, pas de séparation 

Après coulage Cure humide 48 heures si possible 

Décoffrage Respect délai minimal, vérification des fissures 

  
Si tu veux, je peux te préparer une fiche de chantier imprimable avec les dimensions types 
et les quantités pour les coffrages courants, pratique pour tes stages. 
  

 

Tu prépares un ouvrage béton fiable en soignant le coffrage, les armatures, puis les 
contrôles avant et après coulage. 

• Adapte le choix des matériaux (bois pour petites séries, métal pour 
répétition) et assure alignement et planéité avec une règle de 2 m. 

• Rends le coffrage étanche et propre : joints mastiqués, léger huilage, 
aucun débris pour éviter les défauts de surface. 

• Pose les aciers (Ø 8 à 16) en gardant un enrobage de 20 à 40 mm, avec 
cales et ligatures régulières. 

Avant coulage, vérifie trois fois position, calage et propreté. Respecte les délais (24 
à 48 h dalle légère, jusqu’à 7 j poutre) et fais un décoffrage progressif, puis 
rebouche les petits défauts et range le matériel. 

   



Chapitre 4 : Finitions et rangement 
  

 1.   Préparer les finitions et choisir les produits : 
  
Objectif : 
Ton but est d'obtenir une surface propre, esthétique et durable, prête à être livrée au 
client, en limitant les retouches ultérieures et en respectant les temps de séchage 
indiqués par les fabricants. 
  
Choix des matériaux : 
Choisis enduits, mortiers joints et peintures selon le support, l'humidité et l'usage. Prends 
en compte temps de prise, rendement au m² et coût pour éviter gaspillage et reprises 
inutiles. 
  
Sécurité et stockage : 
Range les produits à l'abri du gel et du soleil, garde les fiches de données sécurité, et 
limite les quantités sur le chantier pour réduire les risques et la perte matérielle. 
  
Exemple d'application : 
Pour un mur intérieur de 12 m², prévois 8 kg d'enduit de finition en deux couches, soit 
environ 45 minutes de travail par couche pour une personne expérimentée. 
  

 2.   Techniques pratiques pour les finitions : 
  
Enduit et ragréage : 
Applique l'enduit en couches fines, étale avec la taloche puis dégage les surplus. 
Respecte un séchage moyen de 24 heures avant ponçage selon humidité et produit 
utilisé. 
  
Réglage des joints : 
Pour les joints entre parpaings ou briques, remplis à 10 à 15 mm de profondeur, lisse avec 
une fillette et enlève l'excès après prise initiale pour éviter fissures et décollements. 
  
Ponçage et contrôles finaux : 
Ponce avec maille 120 puis 180 pour une surface prête à peindre. Vérifie planéité avec 
règle de 2 m et repère zones à reprendre avant nettoyage final. 
  
Astuce organisation : 
Travaille toujours du haut vers le bas et par zones d'environ 4 m², cela limite les retouches 
et optimise la consommation d'enduit et d'abrasifs. 
  



 
  

Défaut Cause probable Solution rapide 

Fissures fines Couches trop épaisses ou 
séchage rapide 

Refaire en couches fines, appliquer 
primaire d'accrochage 

Aspérités 
visibles 

Ponçage insuffisant ou 
enduit mal appliqué 

Poncer, dépoussiérer, repasser une très 
fine couche de finition 

Décollement 
local 

Support sale ou humide Nettoyer, sécher, appliquer primaire 
puis enduire 

  

 3.   Rangement, nettoyage et transfert de chantier : 
  
Nettoyage des outils : 
Nettoie taloches, seaux et truelles dès la fin de la journée pour éviter durcissement. Un 
nettoyage soigneux prolonge la vie des outils et évite 10 à 20 % de remplacement annuel. 
  
Gestion des déchets : 
Sépare gravats, emballages et restes de produits. Respecte les filières locales, regroupe 
déchets inertes et prends une benne si plus de 0,5 m³ de gravats est généré. 
  



 
  
Livraison et état des lieux : 
Avant départ, fais un contrôle avec le chef de chantier ou le client, note 3 à 5 points de 
contrôle et remets un petit rapport écrit et des photos pour preuve de conformité. 
  
Exemple d'exportation de fin de chantier : 
Sur une rénovation de 30 m², on a ramassé 0,6 m³ de gravats, nettoyé 4 outils majeurs et 
remis un constat photo et une liste de 6 tâches effectuées au client. 
Une fois, j'ai oublié une truelle au chantier, le patron m'a gentiment rappelé l'importance 
de vérifier la caisse à outils avant départ. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un couloir de 20 m² avec traces d'humidité anciennes, objectif 
esthétique et durable en 3 jours ouvrés. 
  
Étapes : 
Contrôle humidité, traitement avec primaire, application d'enduit de réparation sur 12 
spots, ponçage complet et peinture de finition en deux couches. 
  
Résultat et livrable : 
Livrable attendu : couloir prêt, planéité < 2 mm sur règle de 2 m, photos avant/après, 
quittance de 3 heures de reprise et facture détaillée pour 240 € de matériaux. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Question à se poser 



Vérifier planéité Règle 2 m, dépassement < 2 mm ? 

Nettoyer outils Outils propres et stockés ? 

Gérer déchets Volume > 0,5 m³, benne nécessaire ? 

Remise au client Photos et constat signé prêts ? 

  

 

Tu vises des finitions propres et durables en choisissant les bons produits selon le 
support, l’humidité et l’usage, tout en respectant les temps de prise et de séchage. 

• Applique en couches fines régulières, puis attends environ 24 h avant 
ponçage. 

• Soigne les joints (10 à 15 mm), enlève l’excès après prise initiale pour 
limiter fissures et décollements. 

• Ponce (maille 120 puis 180) et contrôle la planéité à la règle de 2 m 
avant le nettoyage final. 

• Assure stockage à l’abri, nettoyage des outils le jour même, et tri des 
déchets avec benne si > 0,5 m³. 

Organise-toi du haut vers le bas, par zones, pour réduire les retouches. Avant de 
partir, fais un état des lieux avec photos et un court rapport pour valider la 
conformité. 
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